
...les élections sont proches
Dans la république fondée par Kemal Ataturk

Qui l'emportera ? Les démocrates , actuellement au pouvoir, ou
les républicains de Kemal ou d'Ismet Inonu ? La Turquie connaît
actuellement une assez grave « crise de croissance ».

Ankara, le 12 janvier.
Par un matin de novembre âpre et

maussade, les restes mortels du fon-
dateur de la Turquie moderne, Kemal
Ataturk, ont été transférés en grande
pompe , au milieu d'une foule innom-
brable, jusqu 'au gigantesque mausolée
érigé sur une colline près d'Ankara. Ce
mausolée, qui a coûté plus de 24 mil-
lions de livres, doit symboliser tout ce
que la Turquie moderne doit â son
créateur, à ce dictateur, père de son
peuple , préoccupé avant tout du bien
de son pays , qui a exigé de la popula-
tion tous les sacrifices depuis le f e z
jusqu 'à l'écriture arabe, en passant par
le droit sacré et la polygami e.

Et pourtant la Turquie est actuelle-
ment aux prises avec une crise inté-
rieure qu'il ne fau t  d' ailleurs pas pren-
dre trop au tragique, car il s'agit sur-
tout d'une « crise de croissance ». Le
parti démocratique, au pouvoir devuis
1951, comprenait sous le nom de libé-
ralisme non seulement la démobilisa-
tion du régime économique étatiste,
mais aussi l'assouplissement des res-
trictions apporté es à la pratique de la
religion. Les grandes réformes accom-

plies par Kemal Ataturk subsistent,
bien entendu, dans leurs grandes li-
gnes. Mais les formules de prière tur-
ques ont de nouveau fai t place aux
psalmodies arabes diffusées par haut-
parleur du haut des minarets d'Ankara.
Les femmes — surtout dans les cam-
pagnes — prisent davantage le voile
que par le passé , et l'écriture arabe
qu'il était interdit d' enseigner sous
peine d'un châtiment, réapparaît dans
la vie publique , notamment sous for -
me de talismans qui ornent les pare-
brise des 10.000 taxis de la capitale.

L'Islam contre le progrès

Les prêtres, dont la plupart sont in-
cultes, jouent un rôle spécial dans ce
mouvement. L'on a adjoint , il est vrai ,
à l'Université d 'Ankara une faculté de
théologie moderne. Mais entre temps,
les hodjas (prêtres) de village profitent
des mesures plus libérales prises par le
parti démocratique pour agiter le spec-
tre du modernisme devant les popula-
tions des campagnes. Ils a f f i rment  que
les tracteurs agricoles sont des inven-
tions du diable , que le prê t à intérêt est
un péché , qu'il faut , par conséquent,
retirer les livrets d 'épargne des ban-
ques, etc. Les agissements des prêtres
sont soutenus par un groupe panisla-
miste, qui rêve de rétablir le califat,  ni
plus ni moins. C'est ce que l'on appelle
le « mouvement obscurantiste ». Ce
mouvement finance également les étu-
des de 200 étudiants tous « anti-moder-
nistes » qui, de l'Université mahomé-
tane du Caire, di f fusent  illégalement
des pamphlets en Turquie.

(Voir suite en page 3.J

ECHOS DE ROMAN DIE
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(Corr. part , de t L'Impartial *)

Voulez-vous une photographie ?
Il y a, au centre du quartier de la

gare de Cornavin, à un endroit où la
circulation est intense, une curiosité
archéologique, que tout visiteur doit
connaître ! La démolition de St-Ger-
vais, le faubourg des anciens « cabi-
notiers », où chaque petit horloger

s avait son « cabinet », a conduit à la
'suppression de masures datant de plus

d'un siècle. Dans l'une d'elles une brave
veuve, commerçante-photographe de
son métier , parce qu'elle était timide
et ignorante, avait requis, il y a une
vingtaine d'années, les judicieux con-
seils du plus retors des avocats. Pré-
voyant les transformations immobi-
lières dont on parlait depuis long-
temps, il lui avait fait inscrire son bail
au Registre Foncier. Aussi quand on
rasa la maison, dut-on conserver le
magasin ! il fallut l'étayer de trois
côtés, lui assurer l'électricité, l'eau, le
moyen de se chauffer. C'est une ruine
maintenue à grands renforts de bau-
driers énormes, un château - fort
moyenâgeux et ridicule, touchant et
inutile ! La bonne dame voudrait bien
s'en aller ; elle sent combien sa pré-
sence est ridicule. Elle accepterait les
propositions qu 'on lui fait ; mais l'a-
vocat monte bonne garde ! Pour l'ins-
tant les « choses » demeurent en l'état
et la population genevoise défile de-
vant cet anachronisme avec une gran-
de curiosité. Dépêchez-vous de le venir
voir ! Comme tous les trop « vieux ».
le rude hiver l'emportera !

Paradis contre paradis !
Je rentre de Davos. On y est terri-

blement agité. La gloire de cette sta-
tion de renommée mondiale tient à
son paradis des skieurs, la Parsenn.
Mais tous les Davosiens influents, mar-
quants et riches, ne sont pas membres
du Conseil d'administration du célèbre
funiculaire ! Alors il y a des jalousies
implacables entre eux. Elles se cristal-
lisent autour de Dorf et de Platz !
Dorf ? c'est le départ de la ligne !
Platz veut le sien. Certains hôteliers
ambitieux de ce bout de la localité ont
donc imaginé (tenez-vous bien !) de
construire une entreprise concurrente
sur les pentes nord de la station, les
contre-forts de Brâma-Bùel et d'y faire
monter un téléski ! Ainsi , dans la

gare même de Platz , on n'aurait qu 'à
changer de cabine, et de 1500 mètres,
on sauterait à Ischalp, station inter-
médiaire, à 1900 mètres, et finalement
au sommet, à 2500 mètres d'altitude
environ. Toute une série de pistes, plus
ou moins longues, raides , difficiles,
créeraient un second « paradis du
skieur ». (Suite page 3.)

Uenap fédérale prend des mesures draconiennes
ON Y VIENT...

contre les conducteurs d'automobiles imprudents : l'article 315 prévoit
des pénalités pour « blessures à soi-même » et envoie en prison un hôte

ayant trop bien reçu ses invités.

Quand les Berlinois font de l'humour...
Les négociations pour f ixer l'endroit où la conférence des Quatre devra avoir
lieu le 25 janvier à Berlin ont pu être terminées à la surprise de tout le mon-
de, très rapidement : une entente au sujet du bâtiment de la conférence n'é-
tant pas possible , les Quatre se sont réunis au grand air devant le bâtiment du
conseil de contrôle allié , comme le montre notre photo authentique. Il est
bien vraisemblable que la dite conférence va se terminer très rapidement , les

conversations ayant été ici d' une froideur particulière...

(Corr. part, de « L'Impartial »;

Bonn,' le 12 janvier.
En vue de réduire le nombre effroy-

able des accidents de la route en Alle-
magne occidentale, le gouvernement
de Bonn vient de prendre des mesures
draconiennes à rencontre des conduc-
teurs imprudents. Mais les conduc-
teurs à leur tour crient à l'injustice.

Selon eux, le mauvais état des routes
est a.vant tout responsable de la si-
tuation. (Réd. En effet , nous avons
circulé sur des routes allemandes : à
part les autostrades, elles étaient, l'an
dernier encore, atroces. En Suisse, le
problème est différent : " presque tou-
tes les routes sont trop étroites.)

Une loi rigoureuse
L'article 315 du code pénal alle-

mand récemment adopté par le Parle-
ment de Bonn paraîtrait inadmissible
à de nombreux automobilistes de la
plupart des pays du monde. Inadmis-
sible par sa dureté entendons-nous
bien. Les différents paragraphes de cet
article en effet prévoient des peines
sans sursis et de lourdes amendes
frappant les conducteurs imprudents.
Les peines de prison et les amendes
sont applicables même si l'impru-
dence d'un conducteur n'a fait d'au-
tre victime que lui-même. Ainsi ré-
cemment a-t-on vu un tribunal de
Cologne condamner à trois mois de
prison « pour blessures par imprudence
à lui-même » à un homme qui , ayant
bu plus que de raison , avait heurté un
arbre a.u volant de sa voiture.

(Voir suite en page 3.)

Les courses internationales de Grindelwald et Wengen

Lors des 16mes Courses internationales de Grindelwald , Lucienne Schmitt-
Couttet (France) , remporta la premièr e plac e du classement combiné , alors
que dans les courses de fond et de relais les Russes ont dominé. Madeleine
Berthod (photo de gauche) a remporté dans l'épreuve de descente une sensa-
tionnelle victoire et pri t la deuxième place du classement combiné avec l'Au-
richienne Erika Mahringer. — Lors des 24mes Courses internationales du
Lauberhorn à Wengen, l'Autrichien Christian Pravda a remporté la victoire
dans la descente et dans le classement combiné , tout en se classant quatriè-
me au slalom. La 2me place du classement combiné f u t  la proie d' un autre
Autrichien , c'est-à-dire de Toni Spiess , vainqueur du slalom et 3rne de la des-

cente. Ci-contre . Christian Pravda (à droite) .

/^PASSANT
Comment combattre l'ivresse au volant ?
Ou plutôt comment déceler si le con-

ducteur qui vient de causer un accident,
et qui titube en sortant de sa voiture, est
victime de l'alcool ou du choc nerveux ?

Il y a évidemment divers moyens, dont
le « pif omètre », comme disait l'autre, n'est
pas toujours le plus sûr, car un indivi-
du peut parfaitement avoir l'haleine pré-
sumée du buveur, sans avoir bu plus d'un
verre de vin. Il y a aussi la prise de sang.
Mais il paraît qu'elle est sujette à cau-
tion et passe déjà de mode. II y a enfin le
truc qui consiste à faire suivre au suspect,
pendant quinze mètres consécutifs, le fin
bord du trottoir, pour voir s'il bronche ou
non. Mais à supposer qu'il ait les deux
jambes cassées, ce sera un tour de force
plutôt difficile à réaliser...

D'où le questionnaire-type que vien-
nent paraît-il de recevoir les toubibs vau-
dois et qui porte le nom prometteur de
« procès-verbal de l'examen médical ». Si
j 'en crois mon ami André Marcel, c'est,
paraît-il, un poème.

Le sujet peut-il se tenir debout,
pieds joints, les yeux fermés, sans
vaciller ? Peut-il se tenir debout
sur un pied, les yeux fermés, sans
vaciller ? Sa démarche est-elle in-
certaine ? Lui faire effectuer dix
pas en ligne droite, demi-tour, et
rester les yeux fermés. Lui faire
composer un numéro le téléphone
de six chiffres, exiger une épreu-
ve d'écriture, le prier de lire une
dizaine de lignes d'un journal, etc.,
etc.

Et ça continue, paraît-il, durant cinq
pages bien tassées.

« Essayez donc, écrit André Marcel, es-
sayez d'imposer ces exercices à un absti-
nent qui vient d'être victime d'un accident
d'automobile et sous le coup de l'émotion,
vous verrez qu'il se comportera comme un
homme ivre.

» Surtout s'il doit évoluer sous l'oeil
soupçonneux d'un examinateur.

« Pratiquement, vous imaginez-vous un
médecin survenant au beau milieu d'une
collision : « Vite, un téléphone ! » et con-
traignant le conducteur à composer un né-
méro de six chiffres, au petit bonheur
la chance.

» — Allô. Ici Radio-Lausanne. Que dé-
sirez-vous ?

» Vous voyez le médecin se livrant, sous
les yeux des autres victimes que la sienne
à ces petites agaceries : « Fermez les yeux,
levez un pied, marchez... »

«Puis, il y a cette chose énorme, la lec-
ture d'un journal !

» Supposez que le conducteur tombe sur
un article qui le passionne, il va falloir
l'arracher à son plaisir ! »

Hypothèses plaisantes si l'on veut...
Mais tout de même quel est le rôle précis

d'un médecin appelé sur le lieu d'un ac-
cident ? S'occuper des victime ou se mêler
à l'enquête policière ? Porter secours ou
faire le mariolle ? En tout cas si jamais
je suis bouzillé par un chauffard ivre, je
demande à passer le premier ! Non pour
être pesé, expertisé ou psychanalysé, mais
pour être soigné, ou éventuellement recon-
duit à domicile plutôt qu'au nouvel alam-
bic médico-légal...

Du reste, en fait de questionnaire alatn-
biqué, on m'en a conté une bien jolie, qui
s'est déroulée récemment près de la char-
mant cité de X où un automobiliste chaux-
de-fonnier fut mis en contravention pour
avoir dépassé la ligne blanche.

Pandore exigea ses nom, prénom, qua-
lités, le nom de sa femme, des beaux-pa-
rents ,etc., etc. Une fois toutes les forma-
lités accomplies, l'automobiliste qui allait
remettre en marche se tourna subitement
vers le représentant de la maréchaussée
et lui déclara :

— Ah ! j 'avais oublié de vous dire : mon
grand-père s'appelait Philibert...

Heureusement c'était vrai, car le gendar-
me, menaçant et furieux, jurait de lui
faire flanquer encore deux jours de tôle...
pour outrage à la force publique !

Tout ça pour vous prouver, chers lec-
teurs, que le danger sur la route d'être
« griindlich » s'ajoute, hélas ! à beaucoup
d'autres !

Le père Piquerez.

«Il faut , paraît-il, faire chaque
jour deux sacrifices. C'est ce que j'ai
fait , a dit Somerset Maughai:, •¦-'•ute
ma vie. L'un consiste à me lever , l'au-
tre à me coucher . »

Mot de la fin

Echos
Une réponse

Une grande dame à l'un de ses vi-
siteurs :

— Quel âge aviez-vous, cher baron,
quand vous vous êtes marié ?

—. Marquise, je ne me le rappelle
pas au juste ; mais ce que je sais bien ,
c'est que j e n'avais pas l'âge de rai-
son.

En 1953 , 29,155 jeunes tireurs suisses
ont pris part aux concours organisés
par la Société suisse du tir. Le meilleur
d' entre eux f u t  le Zurichois Max Naef
de Wallisellen (notre photo ) qui seul a
atteint le maximum de 36 points (6
coups à 5 et 6 points) et qui est de ce
fa i t  devenu le « Roi des jeunes tireurs
1953 ». D' ailleurs , la moyenne des
30 ,000 a été très supérieur e à celle de

l'an dernier.

Un fin guidon...
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Soirées
du Gymnase
Mercredi 13, jeudi 14, vendredi 15

janvier 1954 à 20 h. précises
AU THEATRE

Au programme :
ORCHESTRE ET CHORALE
Direction M. G. Pantillon

Il ne faut jurer de rien
Comédie d'Alfred de Musset

Metteur en scène M. J.-P. Béguin
Location ouverte a.u Théâtre

Commission scolaire
de La Chaux-de-Fonds

et Heimatschutz
Mardi 12 janvier 1954, à 20 h. 15,

à l'Amphithéâtre du Collège primaire

Conférence
publique et gratuite

illustrée de magnifiques projections en
couleurs de M. le Dr Clavadetscher,

du Locle

«Merveilles au bord
du chemin: le Val Bregaglia

(rive gauche)

ATTENTION ATTENTION

GRAnDE BAISSE SUR LE UEAU
Ragoût poitrine le % kilo Fr. 2.40
Rôti roulé le Vi kilo Fr. 3.—
Rôti épaule le Va kilo Fr. 3.—
Rôti au rognon le 'A kilo Fr. 3.45
Rôti au cuisseau le % kilo Fr. 3.45
Côtelettes le % kilo Fr. 3.45

vous est offert tous les mercredis matin et samedis
matin sur la Place du Marché à La Chaux-de-Fonds,
par la Charcuterie BERGER, YVERDON.
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Georges SIMENON

L'enterrement de

— Marchand de tableaux. Ce serait peut-être
le seul suspect possible. Le couple vit largement ,
tout en tirant le diable par la queue. Ils ont, quai
de Passy, un appartement moderne dont les
meubles ne sont pas payés ; ils sont de deux ans
en retard pour leurs impôts. Ils doivent de l'ar-
gent partout, mangent le plus souvent dans les
restaurants des Champs-Elysées et passent leurs
nuits dans les cabarets. Vous connaissez ça !

— Oui.
— La galerie n'a aucun peintr e attitré. Ils ne

possèdent que de vieux tableaux plus ou moins
authentiques, pas de toiles de maîtres impor-
tantes, mais des ébauches, des croquis, des pièces
non signées et douteuses. Depuis trois ans, ils
attendent la fortune d'un jour à l'autre, car Ils
ont déniché un Rembrandt Inconnu, et toute leur

activité, tous leurs espoirs tournent autour de
cette toile-là. Je ne sais pas d'où elle sort ni à
qui elle appartient au juste . D'abord, il leur a
fallu la faire authentifier par des experts, et
cela a pris des mois. Ils ont fini par en décou-
vrir deux qui ont accepté de reconnaître la toile
pour un Rembrandt, mais ce sont des experts de
seconde zone.

» Maintenant, ils courent après l'acheteur. C'est
pour cela qu 'ils sortent tant, surtout dans les
endroits où ils ont des chances de rencontrer un
millionnaire américain.

>Hs ont envoyé des photographies du tableau
à New-York, à Boston, à Chicago.

»I1 parait que je ne sais quel musée de là-bas
serait décidé à leur acheter pour cent ou deux
cent mille dollars si trois des plus grands experts
américains se mettaient d'accord sur son authen-
ticité.

» Comme je vous l'ai dit , cela dure depuis trois
ans. Il y a trois ans, en quelque sorte, qu 'ils en
vivent, qu 'ils s'attendent toujours à réussir la
semaine suivante. Un des experts est passé par
Paris et n'a dit ni oui ni non. L'autre doit arriver
à Bruxelles dans quelques jours.

» Remarquez qu'en outre l'affaire ne doit pas
s'ébruiter , car le gouvernement ne laisserait pas
sortir ce tableau de France.¦a Cela m'a amené à penser que le mari , Frank
Gervais, était peut-être homme à s'introduire
dans un appartement avec des gants de caout-
houc.

» Seulement, au point où ils en sont, il n'au-
rait certainement pas résisté à l'attrait des piè-
ces d'or.

— A moins qu'il n 'ait été sûr de voir sa femme
en hériter.

— Je sais. J'y ai pensé. De toute façon , ce
n'est pas lui, car le jeune Marette a vérifié son
emploi du temps. Il n'a pu être au quai de la
Tournelie cette nuit-là. Votre vieille dame n'a
pas dû y être non plus, et il nous reste la vieille
de M. Beaupère.

— Il l'a trouvée ?
— Pas encore. Il la trouvera. Et d'autres vien-

dront d'elles-mêmes. Et je devais partir en va-
cances dans trois jours ! Si ce maudit étudiant
n'avait pas été amateur de phootgraphies... Vous
n'avez pas l'impression, vous, que ce Bouvet , ou
Lamblot , appelez-le comme vous voudrez , a passé
sa vie à se moquer du monde ?

Lucas allait sortir, bougon, peut-être pas si
fâché, au fond , qu 'il s'amusait à en prendre l'air ,
quand la sonnerie du téléphone retentit.

— Allô !... C'est moi, oui...
Il attendit, près de la porte, la fin de la con-

versation du patron.
— Vous êtes sûr ?... En quelle année ?... 1897 ?...

Parbleu ! Voyez aux Sommiers... Faites-moi déj à
descendre la fiche...

Quant il raccrocha, il regarda Lucas d'un oeil
malicieux.

— Ils ont fait le boulot habituel , là-haut , car
Us ne savent pas au juste de quoi il s'agit.

Puisqu 'on leur avait donné un corps, Ils
.'avaient soumis à toutes les épreuves de routine.
Or, contre toute attente, les empreintes digitales
avaient donné des résultats.

^
— Sa fiche existe dans nos dossiers depuis 1897.

C'est même une des plus anciennes, et il y a
beaucoup de chances pour que les empreintes
aient été prises par Bertillon en personne.

Ils n'attendirent pas longtemps. Un employé
leur apporta une fiche sur laquelle on voyait
trois empreintes digitales assez peu nettes, et
M. Guillaume la retourna Immédiatement,
anxieux de lire ce qu 'il y avait au dos.

Af fa ire s  Mancelli , 28 février 1897. Empreintes
relevées sur le couteau ayant servi au meurtre.
L' arme a été déposée au Gr e f f e .

Il n'y avait personne, dans la maison, pour se
souvenir de l'affaire Mancelli. Ceux qui avaient
pu la connaître étaient morts depuis longtemps,
ou à la retraite.

Cette fiche-là était d'ailleurs assez émouvante,
car elle était d'un format qu 'on n 'employait plus
depuis longtemps et , comme M. Guillaume l'avait
dit, il y avait des chances pour qu 'elle ait été
rédigée par Bertillon lui-même, alors qu 'on ve-
nait de lui confier le service de l'Identité Ju-
diciaire.

(A suivre.)

Monsieur Bouvet

JEUNE NURSE expéri-
mentée cherche place
chez médecin comme de-
moiselle de réception ou
autre place concernant
son savoir faire. — Faire
offres sous chiffre L. H.
369, au bureau de L'Im-
partial.
ON GARDERAIT gentille
fillette ou garçon pen-
dant la journée. Même
adresse : gros souliers à
vendre pour enfant No 32-
34. Tél. 2 69 77. 
A LOUER tout de suite
appartement de 2',2 piè-
ces, confort, dans immeu-
ble neuf . — Faire offres
écrites sous chiffre D. F.
387, au bureau de LTm-
partial.
APPARTEMENT à échan-
ger, 2 pièces, chambre de
bains, contre 2 ou 3 pièces
avec ou sans ' confort. —
Faire offres à case posta-
le 8793, La Chaux-de-
Fonds 2. 
A LOUER logement de 2
chambres et cuisine aux
environs immédiats de la
ville, pour le ler février
ou époque à convenir. —
Faire offres sous chiffre
D. M. 408, au bureau de
LTmpartial.
CHAMBRE. A louer pour
le ler février chambre
meublée, chauffée, à jeune
homme sérieux. — S'adr.
au bureau de L'Impartial.

445
CHAMBRE bien meublée
est à louer tout de suite
à monsieur. -*• S'adr. au
bureau de L'Impartial.

525
CHAMBRE meublée, In-
dépendante, à louer tout
de suite à demoiselle sé-
rieuse. — S'adr. rue Fritz-
Courvoisier 10, au ler
étage.
CHAMBRE ET CUISINE
meublées sont demandées
pour tout de suite ou da-
te à convenir . — Ecrire
sous chiffre N. D. 465, au
bureau de L'Impartial.
CHAMBRE meublée, sl
possible indépendante, est
demandée par monsieur.
Ecrire sous chiffre G. K.
410, au bureau de LTm-
partial.
A VENDRE une jupe de
patinage, bordeau clair ,
taille 38-40. velours , de
laine, Fr. 15.— ; 2 petits
pulls, manches courtes,
Fr. 5.— la pièce. S'adr .
au bureau de L'Impartial

454
A VENDRE potager com-
biné gaz et bois, émaillé
noir , marque Sursee. S'adr .
à M. J. L. 'Zumkehr, rue
Numa-Droz 49.
Â~VENDRE skis

~
neufs,

longueur 210 tan., bois
frêne, arêtes acier . S'adr .
rue Jardinière 65, au ler
étage à droite .
A VENDRE à l'état de
neuf , manteau de dame
costume, robe , taille 44-
46, souliers No 37. S'adr.
à M. Jeanmaire, rue des
Fleurs 32. 
SKIS 1 m. 80, fixations
Kandahar ; patins de ho-
ckey No 42 ; patins à
glace ; patins nickelés or-
dinaires, sont à vendre
d'occasion, le tout en très
bon état . S'adr. rue du
Doubs 1, au ler étage, à
gauche. • 
Ménage de 2 personnes
cherche

femme de
ménage

un demi-jour par semai-
ne. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 521

ïrauaiî à domicile
Jeune père de famille, ha-
bile, cherche emploi. Fe-
rait éventuellement un pe-
tit apprentissage. — S'adr .
au bureau de L'Impartial.

397

Immeuble
locatnf ou familial, est
demandé à acheter. —
Offres avec indications
complètes et prix, sous
chiffre Z. Z. 86, au bureau
de LTmpartial.

PIANO
de première marque, for-
mat moderne, à vendre
650 francs. Occasion uni-
que. — Ecrire sous chif-
fre R. R. 495, au bureau
de L'Impartial.

Fr. 15.000.-
sont à placer tout de sui-
te pour l'achat d'un com-
merce facile à exploiter
ou petite entreprise. On
demande affaire très sé-
rieuse. Toutes offres se-
ront examinées et con-
trôlées par expert. Discré-
tion absolue. — Ecrire en
mettant détails complets
et précis s. v. p. sous
chiffre X. X. 84, au bu-
reau de LTmpartial.

A vendre
collie (berger écossais) ,
superbe chienne de 4',2
mois. — Pour tous ren-
seignements, tél. (039)
2 73 89, après 20 heures.

A vendre
d'occasion magnifique pia-
no brun de style moderne,
cadre fer , cordes croisées.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 518

Progrès 13 a
Achète argent comptant,
lits, tables, armoires, buf-
fets de service, tentes de
camping, chaises, berceaux
tous genres de meubles
anciens et modernes, sa-
lons, studios, chambres à
coucher, salles à manger,
ménages complets.
Tél. 2.38.5Ï- Const. Gentil
JEUNE FILLE sachant
un peu cuire est cher-
chée pour ménage avec
un enfant. Vie de famille.
Entrée tout de suite ou à
convenir. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial . 467
A VENDRE deux petits
chiens. S'adr . rue Fritz-
Courvoisier 60, au 2e éta-
ge* 

r s i

Apprenti (e)
de commerce
serait engagé (e) par bureau

fiduciaire de la ville.

Faire offres sous chiffre L. C.

476, au bureau de L'Impartial.
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c*. ..i mt- «_ e des Folies Bergère et de la Rose Rouge de Paris . . „ .Samedi 16 janvier . Av. Léopold-Robert 68,
dès 20 h. 30 La grande révélation de la chanson ANDHE Vj fLAES et d' autres numéros de classe Internationale Tel 2.48.64
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Café Métropole O 70 OH
Tél. LA 0.0 U

Bar-Restaurant 9 70 Cû
LE RALLYE Tél. fas! OaOU

« Le Rally e » est f ermé le lundi
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I il nouveau cours - mardi 19 janv. I
fl̂  Inscriptions chaque soir dès 20 h. au studio — Dans la 

journée , Teintu-

| rerie VERDON-HUMBERT, rue Neuve 3, téléphone 2 28 36 et 2 49 80
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Je cherche

personne
de (onfiance
habitant ouest de la ville
pour garder entr e les
heures d'école fillette de
9 ans. — Offres sous chif-
fre F. N. 510, au bureau
de L'Impartial.

Aiguilles
Ouvrière consciencieuse
est demandée tout de sui-
te pour le rivage.
S'adr. à Universo No 3,
L. Spahr, rue du Parc 15.

Samedi 16 januier

salle DIXI
LE LOCLE

9
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...les élections sont proches
Dans la république fondée par Kemal Ataturk...

(Suite et nn)
Que ce contre-courant religieux pré-

sente certains dangers, cela est indé-
niable. Preuve en soit le f a i t  que le
gouvernement a interdit , l'été dernier ,

X _ le « Millet Partisi », troisième en impor-

J tance des partis politiques du pays , par-
/  ce qu'il était favorable aux anci ennes

pratiques religieuses, surtout pour des
raisons de stratégie électorale. Mais le
gouvernement n'en sera pas moins con-
traint de faire des concessions à l'Islam,
car les procha ines élections auront lieu
en mai 1954, et la position du parti gou-
vernemental n'est pas assez forte pour
qu'il puisse s'attirer sans dommages et
sans risques l'hostilité des prêtres qui
exercent une grande influence sur les
électeurs dont les trois quarts se recru-
tent dans les campagnes.

La campagne électorale a commencé,

entre démocrates et républicains.

Jusqu'ici, d'ailleurs, les élections qui
s'approchent ont eu surtout des résul-

_j, tats... négatifs .  Comme les partis ri-
| 'vaux, à savoir le parti démocratique, au

y - -pouvoir , et le parti républicain popu-
laire d 'Ismet Inonu, qui espère rede-
venir le parti gouvernemental , ne d i f -
fèren t guère au point de vue idéologi-
que, mais qu'ils tiennent l'un et l'autre
à poursuivre la voie tracée par Kemal
Ataturk, la lutte pour la conquête des
grandes masses électorales , — dont la
maturité civique est for t  sujette à cau-
tion — se jou e exclusivement sur le plan
matériel. L'un des récents épisodes de
cette campagne électorale a consisté à
accorder aux paysans des crédits à 4 »/„,
alors que, sur le marché des capitaux ,
le taux d'intérêt oscille entre 16 et
20 o/ 0. La lutte est à ce point incertaine
que le parti d'opposition pourrait for t
bien gagner la partie en garantissant,
à la veille de la votation, des crédits à

y 3,0/9 J

Mais on peut se demander où tout ce-
la conduira, étant donné la situation
financière précaire de la Turquie. On
sait que le solde passif de la Turquie
dépasse 250 millions de dollars dans le
trafic international des paiements, et
que le cours of f ic ie l  de la livre turque
dépasse , et de beaucoup , sa valeur com-
merciale réelle , tandis que le gouverne-
ment doit continuer à payer un prix
élevé aux producteurs pour les céréales .
Auss i la plupart des observateurs sont-
ils unanimes à penser que seule une dé-
valuation pourra remédier à la situa-
tion. Les élections prochaines consti-
tuent donc un obstacle plutôt qu'un pas
en avant dans l'évolution de la Turquie.
Et l'on ne serait pas étonné que le gou-
vernement actuel avance subitement le
plébiscite — comme le bruit en a couru
— ou le retarde alors, « aux f in s  de
terminer les travaux en cours ».

Mais en dépit de ces d i f f i cu l t és , la
République turque paraît mieux assise
que jamais. La nation f igée  pendant des
siècles dans le fatalisme islamique tra-
vaille ferme et aujourd'hui elle cons-
truit des routes , achète des machines.
Après la première guerre mondiale, la
Turquie était à la veille d'un démem-
brement. Aujourd'hui trente ans après
la fondation de la République , la Tur-
quie a fa i t  de sa capitale Ankara, ja-
dis un village perdu dans les steppes ,
une des villes dans lesquelles se fa i t
l'histoire du monde.

L'Allemagne fédérale prend des mesures draconiennes
ON Y VIENT...

contre les conducteurs d'automobiles imprudents : l'article 315 prévoit
des pénalités pour « blessures à soi-même » et envoie en prison un hôte

ayant trop bien reçu ses invités.

(Suite et fin)

Les alcooliques sont d'ailleurs parti-
culièrement visés. Ainsi non seulement
les personnes en état d'ébriété surpri-
ses au volant d'une automobile ris-
quent-elles plusieurs années de prison,
le retrait du permis de conduire et une

¦*»* lourde amende, mais elles peuvent être
frappées des mêmes peines s'il peut
êt<re prouvé que, bien que ne se trou-
vant pas au volant d'un véhicule, elles
avaient l'intention de s'y installer et
de le conduire !

Surveillez vos invités !
Et l'article 315 va encore plus loin. Il

permet en effet de rendre responsable
d'un accident un maitre de maison
ayant reçu un invité à sa table et qui,
l'ayant fait boire davantage qu'il n'au-
rait dû , l'a laissé repartir au volant de
son automobile. Il ne faudra donc
point s'étonner, en Allemagne, si dé-
sormais afin de faire plaisir à leur
hôte, ses amis viennent à pied à son
domicile. Cela pour ne pas courir le
risque de lui provoquer des foules
d'ennuis si j amais un copieux repas
bien arrosé devait avoir une influence

•¦̂ c.é;astreuse sur leurs réflexes de con-
ducteurs

Que les automobilistes pris de bois-
son soient particulièrement visés, cela
s'expliqiie aisément. En effet , 21 % de-
accidents d'automobile sanctionnés en
Allemagne occidentale sont provoqués
par des personnes ivres. Or, les acci-
dents d'automobile se produisent en
Allemagne à une fréquence battant
tous les records- mondiaux.

Pour l'année 1952, en effet , on a re-
levé en moyenne vingt et un morts par
jour à la suite d'accidents de la circu-
lation. Le chiffre total s'est établi à
sept mille cinq cent soixante-quinze
décès, et le 20 septembre 1953, alors
qu 'il restait encore trois mois à courir ,
ce chiffre était déjà dépassé. Durant
les mois d'été de 1953, on a relevé en

Allemagne fédérale une moyenne de
quarante et un morts par jour sur la
route.

Il était donc devenu indispensable
d'arrêter cette incroyable effusion de
sang, même au prix de mesures draco-
niennes. Les autorités allemandes, on
le voit, n'ont pas hésité.

Autre son de cloche
Il ne faudrait pas croire cependant

que tout le monde s'estime satisfait.
Bien au contraire, les automobilistes,
même les plus sobres, se dressent con-
tre la nouvelle loi. Selon eux, les mau-
vaises routes sillonnant actuellement
l'Allemagne occidentale sont les pre-
mières responsables de l'invraisembla-
ble quantité d'accidents relevés cha-
que année. Les associations d'automo-
bilistes et les compagnies d'assurances
sont formelles sur ce point : il suffirait
d'améliorer ce réseau routier , souvent
dans un état déplorable , pour faire
baisser d'un seul coup, et de façon fort
appréciable , le chiffre des accidents.

Or, le gouvernement a prévu la cons-
truction d'autostrades au rythme de
cent kilomètres par an. C'est peu, en
raison du mauvais état du réseau rou-
tier allemand et surtout des dégâts
considérables qu 'il eut à supporter
pendant la deuxième guerre mondiale.
Et les années de prison infligées à des
automobilistes imprudents, ou trop en-
clins à boire un verre de plus qu 'il
n'aurait fallu, ne construiront pas
pour l'Allemagne les routes qui lui
manquent si cruellement.

:IJ*- Seulement, elles feront réfléchir
les automobilistes imprudents ou trop
amoureux de la dive bouteille. Il f au t
en e f f e t  moderniser le plus rapidement
possible le réseau routier (même en
Suisse) , mais les automobiliste s doivent
rouler raisonnablement, c'est-à-dire se-
lon les possibilités que leur o f f r e  la
route. Sinon, ils sont inexcusables : leur
vie et celle de leur prochain en dé-
pend !

IECITOS BIE MON ANIME
y Z7 / • / ¦ ¦

K-SxxAy Ze Zern/ié tyty UsxxruAy C ....

(Suite et f i n )

Ces Davosiens sont très fiers de leur
trouvaille. Ils puisent un argument,
qu'ils déclarent péremptoire, dans les
conditions météoi'blogiques de cet hi-
ver. « Vous comprenez, par temps doux
et absence de neige, la Parsenn, qui est
au Sud, n'est pas satisfaisante et les
skieurs ne nous viennent pas. Avec un
« système » plein sud, toujours enneigé,
ils viendront à tout coup ! Les deux
entreprises sont donc- complémentai-
res ! »

Moi , je veux bien ! Mais j' ai cons-
taté personnellement qu'il n'y avait
pas moins d'hôtes dans la localité et
j e pense que les « complémentaires »
ne feront que se partager cette clien-
tèle ! Chacun aura son 50 pour cent !
Bien évidemment le double de gros
« bonzes » seront membres d'un Con-
seil d'administration ! En fin de
compte, c'est la seule chose qui les in-
téresse ! Alors, n'est-ce pas ?

Chevalier d'antan...
Il y a là-haut un grand amateur de

chevaux , Andréas Gredig, qui entre-
tient, en hiver , une écurie de chevaux
de selle qui fait le bonheur des spécia-
listes. Tous les matins, qu'il vente ou
qu'il neige, il prend , par —20 degrés
ou plus, son galop. C'est magnifique de
voir cet athlète de plus de 60 ans sur
une magnifique bête « blanc-et-gris »
traverser la localité et donner un ex-
emple de saine sportivité. '

Mais il y a mieux ! Chaque été, ce ca-
valier , sans quitter sa monture, s'en va
à travers notre pays rendre visite à ses
amis et connaissances. Par petites éta-
pes, respectant les possibilités de sa bê-
te, il descend vers le Rhin, suit sa val-
lée, monte en Toggenbourg, traverse
l'Appenzell, longe le lac de Constance
et revient par le pays de Thurgovie et
celui de Zurich.

Les gens s'arrêtent pour voir passer
cet étrange et noble cavalier. Les autres
se mettent à la portière des express qui
les emportent et sourient gentiment...
Lui salue d'un grand coup de chapeau
et poursuit joyeusement sa route... Il ne
perd rien des beautés du paysage ; au-
cun site enchanteur ne lui échappe et
au fond de lui-même,, l'automobiliste
l'envie !

Le miracle du sourire...
A Lausanne plus qu 'à Genève, les

gendarmes qui règlent la circulation
ont été choyés pendant les fêtes de fin
d'année. Cela tient à plusieurs facteurs.
Cette mode charmante nous vient d'I-
talie où, aux carrefours, c'est toujours
la même équipe d'agents qui est de fac-
tion. Alors les usagers finissent par
connaître « personnellement » Carlo,
Antonio, Pietro et Marcello. Ils devien-
nent des « amis », des auxiliaires, — ce
que devraient toujours être les gendar-
mes ! Le bon colonel Mutrux a tenté
de faire la même chose dans la capita-
le vaudoise. A St. François, au Chaude-
ron, ce sont presque toujours les mê-
mes hommes qui font les signes rituels .
A Genève , ils sont d'abord trop haut
perchés, trop isolés, et ce ne sont ja-
mais les mêmes figures ! Impossible de
s'en faire des « amis » !

Et puis il y a plus ! Ces figures, elles
sont régulièrement sévères, renfro-
gnées, impératives. On n'a aucune enT
vie de les mieux connaître , encore
moins de les revoir ! Aucun « atome
crochu » entre le représentant de l'au-
torité et l'usager de la route... Alors
que dans d'aures villes de Suisse, non
seulement la gentillesse mais aussi la
bonne humeur sont exigées des repré-
sentants de la loi , le sourire et le geste
aimable sont bannis de l'arsenal des
gendarmes genevois ! C'est peut-être
pourquoi nous prétendons qu 'aucun
d'eux n 'est ressortissant du canton !...
Alors, pour les cadeaux de Carouge à
Sécheron , bernique !

Soeur Anne, ne vois-tu rien venir ?
On commence à se préoccuper des

eaux ! Il y a plus de trente ans qu 'un
ancien conseiller d'Etat, M. Braillard
— en l'occurrence son nom lui va à
ravir ! — avait accroché le grelot. Une
ville située au terme d'un aussi vaste
dépotoir que le Léman, ne peut se dé-
sintéresser de la question. Voyez les
embarras de Zurich ! Non seulement
la baignade est, en été, souvent...
écoeurante, dans les régions où l'eau
stagne, mais encore et surtout le pois-
son, dégoûté, déserte le Petit-Lac et
reflue vers le Haut. Nos pêcheurs pro-
fessionnels protestent et réclament la
protection de leur gagne... pain ! Alors,
depuis la terrible épidémie de polio-
myélite d'il y a deux ans, les gens, puis
les autorités , se sont émus. La pollu-
tion des eaux est à la mode. On s'oc-
cupe du filtrage et une usine est en

construction. Du moins, on vient de
planter un immense écriteau qui indi-
que où elle se trouvera... un jour !
Pouvu qu'il n'en soit point d'elle comme
de la patinoire artificielle ! Le Gene-
vois ne serait-il « rouspéteur » que
parce qu'il lui faut longtemps attendre
ce qu'on lui a parcimonieusement pro-
mis ?

SQUIBBS.

Sports
BOXE

Les représentants de notre
région qualifiés pour Berne
Le championnat suisse 1954 va en-

trer dans sa phase décisive dimanche
17 janvier, puisque, aux rescapés des
trois éliminatoires de Lausanne, Olten
et Zurich, vont se joindre les boxeurs
de première série. Les jeunes espoirs
qui se sont qualifiés à la force du poing
vont ainsi avoir à justifier leurs pré-
tentions. Gageons que plus d'un saura
se montrer à la hauteur des circons-
tances. Voici la liste des boxeurs régio-
naux qui restent engagés :

Box-Club Bienne : Roger Froidevaux ,
Adolphe Steinhauser, Werner Meili , Do-
minique Perroulaz.

Salle Dupasquier, Bienne : Bernard
Rossier , Joseph Bessire.

Boxing-Club La Chaux-de-Fonds :
Francis Heimo, Charles Neuenschwan-
der, Francis Cuche, Roger Cuche
(champion suisse).

Salle Buillard, Fontainemelon : An-
dré Ingold, Laoussen Ben Abed.

Club yverdonnois de boxe : Kleber
Erb.

Bien entendu, les champions suisses
Blaser, Vonlanthen, Herzog , Schwei-
zer, Werthmuller, Imthurn et Gyger y
défendront aussi leur titre. Seul le
poids lourd Marchinetti ne sera pas là ,
car il entend passer professionnel.

Notons encore que les poids mouches
et coqs sont dispensés de l'éliminatoire
de Berne et qualifiés d'office pour les
demi-finales du 24 janvier, à Genève.
Cette dispense touche notamment Ben
Abed, de Fontainemelon.

Tribune libre
A propos des signaux

sur le parcours
chaux-de-fonnier des C. 1
Un de nos abonnés nous signale que

vendredi matin, montant en voiture
la rue de la Place-d'Armes, il est ar-
rivé à la bifurcation avec la rue du
Crêt alors que le signal était éteint.
Un train survenait et , sans siffl er,
il est passé à 40 cm. de l'automobile,
dans laquelle il y avait trois passagers
dont aucun n'a entendu de sifflement.
Une autre abonnée nous dit qu'il
y a quelques jours, c'est un auto-
bus qui risqua la collision au carrefour
de la Promenade avec un train qui
circulait sans que les feux soient allu-
més. Le convoi ne donna de coup de
sifflet que quand le chauffeur eut vu
l'autobus.

Comme la présence de trains élec-
triques en pleine ville — et surtout
quand ils croisent des rues comme la
rue du Grenier (si dangereuse en hivei
surtout) , et d'autres artères fermées
à gauche et à droite et très fréquen-
tées — représente un risque constant ,
il serait bon que la signalisation, la-
quelle est conform e aux prescriptions
fédérales, soit en bon état , et que les
signaux acoustiques réglementaires
soient régulièrement donnés.

Nous laissons naturellement à nos
correspondants la responsabilité de
leurs constatations , mais nous aime-
rions bien avoir quelques éclaircisse-
ments à l'usage des habitants du coin
et des usagers de ces routes.

YVAAïO et télédi{fusion
Mardi 12 janvier

Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-
formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Informations. 12.15 Les documents so-
nores. 12.30 Accordéon . 12.44 Signal ho-
raire. Informations. 12:55 Vive la fan-
taisie ! 13.30 Compositeurs belges. 13.50
Don Quichotte à Dulcinée, Ravel. 16.29
L'heure. Oeuvres de Franz Liszt, par
Francis Zara, pianiste. 16.50 Mélodies.
17.15 Violoncelle et piano. 17.30 Disques.
17.50 Rites et cultes de l'Ancienne E-
gypte. 18.05 Disques. 18.15 Les mains
dans les poches. 18.20 Disques. 18.30 La
paille et la poutre. 18.40 Disques. 18.55
Le micro dans la vie. 19.13 L'heure. In-
formations. 19.25 Le miroir du temps.
19.45 Valse. 19.50 Le forum de Radio-
Lausanne. 20.10 Troubadours de notre
temps. 20.30 Le pêcheur d'ombre, pièce
en 3 actes de Jean Sarment. 22.30 In-
formations. 22.35 Le courrier du coeur.
22.45 Itinéraires, par Emile Gardaz.

Beromunster : 6.15, 7.00 Informat.
6.45 Gymnastique. 7.05 Disques. 11.00
Emission d ensemble. 12.15 Disques.
12.29 L'heure. Informations. 12.40 Ren-
dez-vous chez C. Dumont. 13.15 Nou-
veaux disques. 14.00 Im Schnee gefun-
den. 16.29 L'neure. Violon et piano. 17.05
Causerie. 17.10 Rythmes. 17.30 Kreuz
und quer. 18.00 Deux pianos. 18.30 Cau-
serie en dialecte. 18.50 Chants popul.
19.10 Accordéons. 19.30 Informations.
19.40 Emission év. pour l'Ecosse. 20.10
Concert symphonique. 21.15 Ariettes
oubliées. 21.30 Causerie théâtrale. 22.15
Informations. 22.20 Jazz.

Mercredi 13 janvier
Sottens : 7.00 Gymnastique. «*7.15 In-

formations. 7.20 Farandole matinale.
9.15 Emission radioscolaire. 10.40 Con-
cert. 11.00 Emission d'ensemble. 11.40
Trois fantaisies, Mendelssohn. 11.50 Re-
frains et chansons. 12.15 Çà et là. 12.25
Le rail, la route, les ailes. 12.44 Signal
horaire. Informations. 12.55 Non stop.
16.29 L'heure. Le petit théâtre aux
chandelles. 17.00 Pour les enfants. 17.20
La rencontre des isolés. 17.50 Initia-
tion musicale. 18.50 Micro-partout. 19.13
L'heure. Informations. 19.25 Instants
du monde. 19.40 Melodiana. 20.15 En-
tretiens de Radio-Genève. 20.40 Orch.
de la Suisse romande. 2.30 Informat.
2.35 Nations Unies. 22.40 Jazz hot. 23.10
Pour s'endormir...

Beromunster : 6.15, 7.00 Informat.
6.45 Gymnastique. • 7.05 Mus. religieuse.
11.00 Emission d'ensemble. 12.15 Dis-
ques. 12.29 L'heure. Informations. 12.40
Mélodies d'opérettes. 13.35 Chante. 14.00
Pour les mamans. 16.29 L'heure. Dis-
ques. 16.55 Lecture. 17.05 Flûtistes cé-
lèbres. 17.30 Pour les enfants. 18.00
Orch. récréatif bâlois. 18.35 Entretien.
19.05 Ballades. 19.20 Causerie. 19.30 In-
formations. Echo du temps. 20.00 Mus.
récréative 20.20 Evocation radiophoni-
que. 21.30' Chants corses. 22.15 Infor-
mations. 22.20 Variations pour grand
orchestre. 22.45 Trois chante.

LOTERIE R O M A N D E
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LES ADIEUX DE Mme AURIOL
A l'ELYSEE

Voir et lire dans Paris-Match un re-
portage exclusif sur l'Elysée et sur la
vie intime de la famille du président.

Au même sommaire : les secrets ma-
giques d'une tribu mystérieuse de l'A-
frique noire ; la fugue d'Isabel Patino ;
les sports d'hiver.

Demandez Paris-Match à votre mar-
chand de journaux habituel.

Humour bleu
A bord d'un cargo. Un matelot ra-

conte à un autre qu'un de leurs cama-
rades a été condamné pour bigamie.

— Bigamie ? Qu'est-ce que c'est ?
— Eh bien, un bigame, c'est quel-

qu'un qui a deux femmes dans le mê-
me port...

Echos

r

Notre feuilleton illustré

^ LIL
la journaliste-

détective
L J

(Copyright t>j Cosmopress)



A l'extérieur
Un médecin japonais rendra visite

au Dr Schweitzer
TOKIO, 12. — United Press. — Le

Dr Minoru Nomura, médecin j aponais,
âgé de 51 ans, qui a fait connaître les
oeuvres du Dr Albert Schweitzer au
Japon, quittera Tokio le 11 février pour
la France sur une invitation du célèbre
médecin, philosophe et musicien.

L'amitié des deux médecins date
de plus de vingt ans, lorsque le Dr
Nomura commença la traduction des
oeuvres du Dr Schweitzer. La guerre
avait momentanément interrompu la
correspondance des deux hommes. Le
Dr Nomura a récemment reçu l'invi-
tation du médecin de la forêt vierge
à venir en France. Le médecin japo-
nais est président d'un sanatorium
pour tuberculeux dans la capitale ja-
ponaise. H restera en France jusqu'au
mois de mai.

Un bateau de pêche russe
arraisonné

OSLO, 12. — Reuter. — La radio nor-
végienne annonce que la corvette nor-
végienne « Soeroey » a arraisonné di-
manche, dans les eaux arctiques, un
bateau de pêche russe et l'a conduit
dans le port norvégien de Vardoe. La
corvette dut tirer plusieurs coups de
semonce jusqu'à ce que le navire russe,
qui se trouvait dans les eaux territo-
riales norvégiennes, veuille bien s'arrê-
ter.

Ce bateau, en provenance de Mour-
mansk, a été conduit sous escorte dans
le port de Vardoe où la police en as-
sume la surveillance. Le tribunal de
Vardoe examinera son cas lundi après-
midi.

Les grands froids en Russie
MOSCOU, 12. — Les grands froids

signalés ces derniers jours dans le
nord-est de la Sibérie ont fai t  place à
une température un peu plus clémente.
Toutefois le thermomètre est descendu
lundi à 56 degrés au-dessous de zéro à
Verkojansk .

D'abondantes chutes de neige sont
signalées dans les régions centrales
européenn es de l'Union soviétique.

Deces de lord Simon
LONDRES, 12. — Reuter. — Lord

Simon est décédé lundi dans un hôpital
londonien à l'âge de 81 ans.

Connu jadis sous le nom de Sir John
Simon, le défunt a revêtu, en son
temps, les fonctions de ministre des
affaires étrangères et de chancelier de
l'Echiquier du gouvernement britan-
nique.

Lorsqu'il devint Lord chancelier en
mai 1940, il accepta un poste qu'il
avait refusé 20 ans auparavant. Il de-
vint alors vicomte. Il fut successive-
ment ministre des affaires étrangères
en 1931, ministre de l'Intérieur en 1935
puis succéda à M. Neville Chamber-
lain comme chancelier de l'Echiquier
en 1937. Au début de décembre 1939,
Jl se rendit en France pour s'y entre-
tenir avec son collègue Paul Reynaud
et à l'issu© de cette rencontre, il fut
décidé que, pratiquement, les ressour-
ces des deux puissance® alliées seraient
mises en commun, pour la poursuite de
l'effort de guerre

Libéral convaincu et apôtr e du libre
échange, Lord Simon fut, en 1908, le
plus j e»ne « conseil du roi ». Il
a publié divers ouvrages de droit et.
en 1952, son .autographie.

RrWt iie P.flndre OïetneïŒ!
ancien ministre français

PARIS, 12. AFP. — On annonce le
décès de M. André Diethelm, ancien
ministre, à l'âge de 57 ans.

M. André Diethelm fut un des pre-
miers à rejoindr e le général Charles
de Gaulle à Londres, pendant l'occupa-
tion.

Il devint ensuite l'un de ses colla-
borateurs les plus immédiats. Com-
missaire à l'Intérieur, puis à la guerre,
dans le premier gouvernement consti-
tué à Paris à la libération, il fut en-
suite élu député des Vosges en octobre
1944.

Lorsque le général de Gaulle quitta
le pouvoir, M. Diethelm interrompit
son activité politique pour ne la re-
prendre que lorsque le général fonda
le « Rassemblement du peuple fran-
çais ».

En 1948, il fut élu conseiller de la
République, réélu à l'Assemblée natio-
nale en 1951, il présida le groupe du
Rassemblement du peuple français,
devenu l'Union républicaine d'action
sociale , jusqu'en'juillet 1953. Enfin , il
fut vice-président de l'Assemblée na-
tionale de juillet 1951 à fin 1952.

M. Diethelm, qui était âge de 57 ans,
était officier de la Légion d'honneur
et titulaire de la médaille de la Résis-
tance.

Le quart d'heure agricole
Que sera la vie agricole en 1954 ?

(Corr. part, de « L'Impartial *)

Saignelégier, le 12 janvier.
Les informations qui nous parvien-

nent de source nationale et internatio-
nale relatives à l'économie agricole,
sont rudement confuses et peu rassu-
rantes quant à une amélioration du
problème agraire en 1954.

Elles caractérisent un imbroglio dé-
sastreux de formules administratives
devant lesquelles le paysan effaré perd
la tête en appelant au secours toutes
les lumières célestes.

En Suisse le Nouvel-An déposait dans
les boites aux lettres les premiers dé-
crets de la loi protectrice (?) de l'agri-
culture.

Ce fut moins une surprise qu'une ré-
vélation de l'étatisme bureaucratique
qui se manifeste de plus en plus entre-
prenant.

Zut ! proteste le paysan j'attendais
mieux comme cadeau de Nouvel-An ,
que cette littéraure encombrante. Ber-
ne ne ménage ni ses contraintes, ni les
paysans qui les subissent.

L'étatisme, en s'imposant outre me-
sure, barre la route aux paysans, aussi
bien chez nous qu 'à l'étranger ! Un ex-
emple bien peu encourageant nous en
est fourni par l'asservissement imposé
aux agriculteurs par le communisme
soviétique.

Nous ne pensons pas que ce genre de
politique agraire puisse se développer
en Occident ! En tout cas, la démocra-
tie helvétique n'acceptera jamais sa
mise sous tutelle arbitraire des Bureaux
de Berne et de Brougg.

On aurait tort dans les sphères ad-
ministratives fédérales et cantonales,
de croire que la paysannerie abandon-
nera, sans autre, les libertés qui firent
la gloire et le bonheur du peuple suisse.

C'est l'avis du grand économiste H.
Tanner, qui écrit sententieusement des
vérités que la Radio pourrait diffuser
plus souvent.

Al. GRIMAITRE.

Solidarité et étatisme
«Il n'est pas douteux que l'étatisme

détruit la solidarité. Celle-ci paraît
inutile quand elle est quasiment rem-
placée par des mesures administratives ,
des règlements et cet appareil orthopé-
dique laborieusement construit pour
que le corps chancelant et affaibli de
la paysannerie trouve des points d'ap-
pui. »

Une des vertus essentielles de l'orga-
nisation agricole est la solidarité qui
résulte d'une fusion des intérêts, des
aspirations et des moyens de les réali-
ser en faisant tout d'abord intervenir
des considérations affectives et mora-
les.

Dans un bref article qu 'ont publié les
« FIPA nouvelles » petit bulletin de la
Fédération internationale des produc-
teurs agricoles, M. le Comte van Lyn-
den, second vice-président écrit :

L'affaiblissement de la solidarité in-
ternationale, en particulier dans les
circonstances actuelles, serait extrême-
ment grave pour les agriculteurs. Aucun
gouvernement ne considère l'agricultu-
re de son pays indépendamment des
autres secteurs de la vie économique.
Chaque Etat adapte sa politique agri-
cole à l'ensemble de sa structure éco-
nomique.

Bien qu'un pays puisse, en temps de
dépression , commencer par protéger ses
agriculteurs, chaque gouvernement es-
saiera à la longue de faire baisser le
coût de la vie pour les ouvriers. L'expé-
rience a déjà montré que cette baisse
est souvent obtenue en suivant la moin-
dre résistance, c'est-à-dire aux dépens
de l'agriculteur.

Par conséquent, si à l'origine, c'est
pour protéger l'agriculteur qu 'on enfer-
me l'agriculture dans les limites des
frontières d'un Etat, cet isolement
cons/titue rapidement une menace pour
ceux-ci.

La baisse du coût de la vie est obte-
nue au détriment des paysans, parce
que c'est de ce côté-là que se révèle la
zone de faible résistance.

Nous avons souvent développé ce
thème et montré que l'individualisme
paysan ne vaut rien sur le plan profes-
sionnel. Quand il est dit aussi que cha-
que Etat adapte sa politique agricole à
l'ensemble de sa structure économique,
cela se traduit chez nous, pays surin-
dustrialisé et largement tributaire de
ses exploitations industrielles, par une
constante pression exercée sur les prix
de la production agricole par l'asservis-
sement de la paysannerie.

A l'heure où la solidarité serait de ri-
gueur, nous la voyons affaiblie par un
fâcheux éparpillement des forces pay-
sannes, et par des réglementations qui
se révéleront tyranniques.

L'Etat, chargé des besognes qui met-
tent en valeur son amoralisme et son
incompétence, s'en remet à l'adminis-
tration du soin de fournir la démons-

tration que cinq minutes de solidarité
valent mieux qu'un jour d'étatisme.

Car si les paysans ont demandé par
nécessité une loi de protection , ils n'ont
pas suggéré qu 'elle soit un carcan ou la
corde qui soutient le pendu. »

H. T.

Informations agricoles
L'amélioration de l'élevage du bétail

Dans sa dernière séance de l'année,
le Conseil fédéral a pris un arrêté con-
cernant l'amélioration de l'élevage du
bétail . Aux termes de cet arrêté, les
reproducteurs mâles (étalons, tau-
reaux, verrats, boucs, béliers ) ne doi-
vent être affectés à la monte qu 'après
avoir été approuvés par une commis-
sion officielle d'experts. L'approbation
est également obligatoire pour les su-
jets employés uniquement dans le trou-
peau du propriétaire. Les commissions
d'experts ne peuvent approuver que
des animaux sains exempts de tares
héréditaires visibles, du type recherché
et dont l'origine permet d'escompter
une descendance productive. Elles peu-
vent ajourner leur décision à titre ex-
ceptionnel, quand il s'agit de jeunes
étalons, de taureaux (taurillons) et de
verrats. Les taureaux du herdbook
désignés par les commissions d'experts
des cantons et des fédérations intéres-
sées sont considérés comme approuvés
sans autre formalité.

Avant la délivrance du certificat
d'approbation , les animaux doivent être
munis d'une marque. Les dépenses oc-
sionnéeg par l'approbation sont sup-
portées par les cantons. Les posses-

seurs de bétail peuvent être appelés à
y contribuer. Le nouvel arrêté entre
en vigueur le 1er j anvier 1954.

Maîn-d'oeuvre agricole étrangère

La plupart des ouvriers étrangers
occupés en Suisse en ce moment sont
des Italiens des deux sexes qui tra-
vaillent soit dans l'industrie ou le bâ-
timent, soit dans l'agriculture.

Ils travaillent aux mêmes conditions
que les nationaux et on peut même
dire que les employés de maison exi-
gent des salaires parfois supérieurs
à ceux qu'on serait tenté de donner à
des j eunes filles de Suisse alémanique.
Presque tous ces étrangrs envoient une
partie de leur salaire à leur famille, ce
qui est fort sympathique, mais qui re-
présente, d'après certaines estimations
entre 140 et 150 millions de francs par
an qui sortent du pays. U ne faut pas
oublier, en effet , que nous avons en
Suisse plus de 120 ,000 ouvriers étran-
gers.

Comme le fait remarquer le chroni-
queur fin ancier de la « Tribune de Ge-
nève », « il y a donc là un facteur qui
peut jou er un certain rôle dans notre
balance commerciale avec l'étranger.
U s'agit , en somme, d'une importation
invisible annuelle de quelque 150 mil-
lions. Et si l'Italie, qui est le principal
fournisseur de cette main-d'oeuvre,
en profite pour une centaine de mil-
lions par an , c'est tant mieux pour
elle et pour nous, puisque le travail de
ses émigrants contribue à notre pros-
périté et que les remises de ces tra-
vailleurs lui procurent un montant
considérable et une devise forte. U y
a donc une situation avantageuse aux
deux parties en cause ».

Le point de vue de l'industrie laitière
sur l'affouragement de l'ensilage

(Corr. part, de « L'Impartial »;

Cernier, le 12 janvier.

L'ensilage, une amélioration technique
de l'agriculture

Chaque agriculteur connaît les
avantages de l'ensilage. Grâce à cette
technique, il est moins dépendant du
temips, surtout en montagne, les per-
tes d'éléments nutritifs sont très fai-
bles pa,r rapport au foin , la production
laitière est favorisée.

L'ensilage est donc une amélioration
technique importante qui a été adop-
tée par l'agriculture suisse et qui ne
doit pas être abandonnée. Pour amé-
liorer encore cette technique et pour
pouvoir atténuer les défauts vérita-
bles que pourrait représenter le lait,
il faut savoir ce qu 'en pensent les lai-
tiers et surtout les chimistes des gran-
des centrales.

Des microbes qu 'il faut combattre
La composition des mioroorganismes

du lait peut être modifiée par l'appa-
rition des agents de la fermentation
butirique. Ceux-ci empêchent la fa-
brication du fromage. Il est heureuse-
ment facile de les combattre. On sait
que le lait qui se trouve dans la tétine
de la vache ne contient pas de fer-
ments butiriques. Ceux-ci infectent le
lait au moment de la traite lorsque le
beurre entre en contact avec l'air. Il
faut donc éviter que l'air puisse s'in-
fecter par la présence de fourrage en-
silé. Cela est possible, si on prend soin
de ne laisser traîner aucune trace
d'ensilage dans l'étable. Il faut aussi
que les bâtiments soient judicieuse-
ment aménagés et là , il y a malheu-
reusement encore beaucoup à faire
chez nous. On n'avait pas prévu cela
lorsqu'on a construit nos fermes.

Le moyen le plus sur d'éviter 1 in-
fection est encore de produire un four-
rage qui ne contienne pas de ferment
butirique. A ce point de vue, la tech-
nique de l'ensilage doit encore être
améliorée. Au début, on croyait que
l'ensilage avec adjonction d'agent
conservateur, tel qu'il est actuellement
pratiqué chez nous, donnerait dea ré-
sultats sûrs. Actuellement , on se rend
compte que l'ancien système de l'en-
silage chaud, qui revient à la mode
dans certains pays, donne des résul-
tats plus réguliers. Il a malheureuse-
ment le défaut de provoquer des per-
tes de matière nutritive. Dans l'ensi-
lage avec adjonction d'agent conser-
vateur, il faut avant tout que l'acidité
soit suffisante. Il faut ensuite faire en
sorte que par un excellent tassement
tout l'air ait dû s'échapper. U est alors
possible d'avoir un produit qui n'ait
subi aucune fermentation butirique.

Comment se transmet l'odeur

Le goût et l'odeur du lait peuvent
être influencés. Ce défaut est beau-
coup plus' grave que la présence de
ferments butiriques qui pourront peut-
être Un j our être éliminés facilement
du lait Par contre, lorsque le lait a

un mauvais goût, on ne peut pas l'en-
lever. Il est arrivé que par la faute de
500 litres de lait sur 10,000 litres qui
étaient 'utilisés pour la fabrication de
beurre, toute la fabrication ait été
gâtée.

Pour éviter les défauts d'odeur et de
goût, il faut tout d'abord que l'ensila-
ge soit sain, c'est-à-dire, qu'il n'ait
pas subi de fermentation butirique, ni
de fermentation acétique. Ij faut en-
suite qu'il soit affouragé après la trai-
te. En effet , le lait, just e après qu 'il
a été trait a une grande faculté d'ab-
sorption des odeurs. Si on affourage
l'ensilage avant ou pendant la traite
son odeur imprègne l'étable. D'autre
part, on . croit actuellement que le goût
peut aussi se transmettre par l'orga-
nisme de la bête et qu 'il n© disparaît
qu 'après une ou deux heures.

Voilà les seuls défauts que peut avoir
l'ensilage et comme nous l'avons vu,
il est possible de les éliminer. C'est ce
que l'on cherche par le contrôle obli-

gatoire de tous les silos qui servent
à l'alimentation du bétail laitier.

Au point de vue chimique, le lait
a tou t à y gagner

On a constaté que l'affouragement
d'ensilage augmente la proportion des
vitamines et de certaines substances
de croissance dans le lait. On a essayé
de faire croire que l'ensilage diminuait
la crème. Cela est faut , bien au con-
traire. En améliorant la valeur biolo-
gique de fourrage, l'ensilage peut aug-
menter le taux butyreux du lait lors-
que l'affouragement était mal équi-
libré.

Le laitier n'est donc pas un adver -
saire de l'ensilage bien préparé et af-
fouragé proprement.

M. GUEISSAZ.

nrnwu neuoneieioise
Une bagarre à Neuchâtel

(Corr.) — Des passants ont découvert
dimanche matin à 5 h., clans le quar-
tier du Rocher , à Neuchâtel, un hom-
me qui saignait abondamment et qui
était étendu sur le sol. La police ayant
été avisée le fit transporter à l'hôpital
des Cadolles.

Il résulte de l'enquête qui fut aussi-"
tôt ouverte que le blessé — un habï-'—
tant du Landeron nommé E. R. — avait
été violemment frappé par trois indivi-
dus alors qu'il se trouvait dans une
salle d'attente à la gare.

Les trois agresseurs ont été retrouvés
et interrogés par la police de sûreté.
L'état du blessé n'est heureusement
pas grave. Nos voeux de prompt et
complet rétablissement.

Une voiture heurte un tram
et prend feu peu après

(Corr.) — Un singulier accident est
survenu hier après-midi à Neuchâtel.
Un automobiliste de la ville, M. Edgar
Leiser, qui circulait en direction de
Saint-Biaisê  a dérapé sur la chaussée
verglacée, dans le quartier des Saars,. -
puis a heurté un tram de la ligne Neu-
châtel-Saint-Blaise arrivant en sens
inverse. Le conducteur, qui portait une
blessure profonde au front, fut aussi-
tôt transporté à l'hôpital des Cadolles
par les soins de la police locale. Nous
lui souhaitons une prompte guérison.

Durant qu'on l'emmenait, sa voiture ,
qui avait été garée au bord de la route ,
prit feu. Les dégâts qu 'elle a subis sont
très importants.

Au Conseil général
de Neuchâtel

(Corr.) — Le Conseil général de Neu-
châtel s'est réuni hier sous la prési-
dence de M. Claude Berger . Il s'est oc-
cupé de l'élargissement de la route ac
bord du lac de Neuchâtel, de la créa-
tion d'un nouveau chemin et du rajus-
tement de certains tarifs d'électricité
Il a en outre examiné le rapport de la
commission financière qui conclut à
l'adoption du budget de 1954.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

L'homme soigné préfère
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L'actualité suisse
Audacieux enlèvement
d'un enfant à Lausanne

Ses ravisseurs fuient à toute allure
en direction de Genève,
sont accidentés à Morges

et disparaissent
LAUSANNE, 12. — A la fin de l'a-

près-midi de dimanche, une fillette
de trois ans a été la victime d'un au-
dacieux enlèvement dans un hôtel du
quartier sous-gare de Lausanne. Les
ravisseurs, qu 'un taxi attendait, prirent
la fuite en direction de Genève, en
roulant à une allure folle sur la route
verglacée.

A la sortie de Morges, leur voiture
eut un accident ; mais tandis que le
chauffeur et l'un des ravisseurs res-
taient sur place, les autres fuyaient en
direction de la cité des Nations. Depuis
lors, on perd leur trace.

Comme dans un film policier
A 17 h. 30, un chauffeur de taxi, M.

Groux, recevait un coup de téléphone
lui demandant de se rendre immédia-
tement à un hôtel sous-gare. Quelques
minutes pius tard, la voiture VD 61
prenait en charge un homme très exci-
té qui parlait avec un fort accent sud-
américain et voulut partir aussitôt à
la poursuite d'une auto genevoise.
L'homme, un Brésilien , est père d'une
fillette de trois ans, qu 'il a eue avec sa
femme avec qui il est en instance de
divorce. Il avait gardé l'enfant et pas-
sait de paisibles vacances à Lausanne,
ne se doutant pas de la tragédie bru-
tale qui allait le frapper.

Hier après-midi, deux Espagnols
dont nous ignorons l'identité faisaient
irruption dans l'hôtel et se dirigeaient
vers la chambre de l'enfant gardée par
sa bonne. Les inconnus malmenèrent
la jeune fille, s'emparèrent de la fil-
lette et se précipitèrent dans la rue où
un taxi , immatriculé GE 93, dans le-
quel se trouvait ia mère, les attendait.

Sitôt qu 'ils eurent fermé les portiè-
res, la voiture prit la route de Genève.

L'enlèvement, digne d'un film poli-
cier de Hollywood , avait eu lieu quel-
ques minutes avant 17 h. 30.

Une chasse effrénée
La poursuite du taxi GE 93 com-

mença à toute allure sur une route ver-
glacée, et la voiture de M. Groux, rou-
lant à quelque 100 kmh., fonça jus-
qu 'à Morges où elle s'arrêta à la gen-
darmerie ; le planton téléphona à
Nyon : « Arrêtez le taxi GE 93 » ; la
chasse allait reprendre quand un coup
de téléphone annonça qu'une voiture
immatriculée GE 93 avait été acciden-
tée à la sortie de Morges, au lieu dit
Caroline.

On se précipita sur les lieux, où l'on
trouva le chauffeur du taxi genevois
et un des Espagnols. La voiture gene-
voise avait été prise en écharpe par une
auto arrivant en sens inverse qui avait
dérapé sur le verglas. Le chauffeur du
taxi endommagé avait prié un des Es-
pagnols et le conducteur de l'auto tam-
ponneuse de rester avec lui pour té-
moigner. Mais des autres occupants
du taxi genevois, pas trace; ils avaient
décidé de continuer sur Genève en fai-
sant de l'auto-strop. Depuis ce mo-
ment, on perd leur trace.

La Sûreté instruit l'enquête
M. Groux revint à Lausanne et se

rendit à la Sûreté pour la nantir de
l'affaire. Des inspecteurs filèrent sur
Morges où ils trouvèrent l'Espagnol
qu 'ils ramenèrent à Lausanne.

L'étranger fut interrogé à la Cité
puis relâché et prié de se tenir à la
disposition de la police, qui instruit
activement l'affaire.

Où ont passé les ravisseurs ?
On sait que les auteurs du rapt

de la fillette ont été pris en charge
par une Ford qui se rendait à Genève.
Malheureusement, le chauffeur du taxi
genevois n'a pu relever les numéros
d'immatriculation, ce qui complique
singulièrement la lâche des enquêteurs.

Nos voeux de prompt rétablissement
aux blessés.

Chroniaue neuchâieloise
A la Vue des Alpes

Trois voitures
en mauvaise posture

(Sp.) — Lundi matin, vers les 10 h.,
vis-à-vis de la ferm e de M. René Des-
son, aux Loges, une voiture descen-
dante, conduite par M. R. L. de Pe-
seux, est entrée en collision avec une
voiture montante pilotée par M. G. B.
de La Chaux-de-Fonds. Une seconde
machine montante, celle de M. G. S.
de La Sagne , qui suivait de près sa
devancière , ne put s'arrêter à temps
et vint donner en plein contre son
arrière.

Bilan : deux personnes légèrement
blessées, gros dégâta aux trois véhi-
cules.

La rencontre serait due à l'état de
la chaussée et à la mauvaise visibilité.

La Chaux-de-Fonds
La population de notre ville

a augmenté depuis un an
On note, durant le mois de décembre

1953, une légère diminution de la po-
pulation de notre ville qui a passé de
35.551 à 35.471 habitants. Cette dimi-
nution provient de l'excédent de l'émi-
gration sur l'immigration puisqu 'on en-
registre 347 départs contre 261 arri-
vées. Par contre , les naissances (30)
ont dépassé les décès (24) .

Depuis le dernier recensement can-
tonal de décembre 1952, on enregistre
un accroissement de notre population
de 483 habitants alors que cette aug-
mentation est de 1320 habitants par
rapport à décembre 1951.

Deces de M. Ernest Schweizer
Dimanche est décédé dans sa 82me

année M. Ernest Schweizer, directeur
des boucheries Bell pour la Suisse ro-
mande, de 1911 à 1937.

Le défunt , qui tint une boucherie à
son compte de 1899 à 1911, était bien
connu des milieux commerçants de
notre ville. Il l'était plus encore des
milieux agricoles des environs où il
achetait du bétail pour l'entreprise
Bell. Plus d'un paysan de nos régions
parlent encore du « Père Schweizer »,
comme on l'appelait familièrement.

Il donna un essor réjouissant aux
boucheries Bell durant les 26 ans qu'il
fut à leur service. Depuis 1937, il pro-
fitait paisiblement d'une retraite bien
méritée.

Nous présentons à sa famille nos
sincères condoléances.

Les stations de secours
pour skieurs

Comme chaque année, il a été orga-
nisé, sous les auspices de l'ADC, des
stations de secours pour skieurs. Ces
stations, au nombre de 13, sont dotées
de tout le matériel nécessaire pour soi-
gner et venir en aide aux sportifs ayant
eu un accident, et les acheminer rapi-
dement soit sur les hôpitaux ou à leur
domicile. Le président de cette utile
organisation, qui a déjà rendu de
grands services au cours de ces der-
nières années, est Emile Bugnon, se-
condé par une phalange de jeunes
membres dévoués et désintéressés.

Voici la liste des différentes stations
munies des traîneaiix nécessaires poul-
ie transport des blessés : Pouillerel ,
Oappel , le Prélet (poste du haut) , le
Prélet (poste du bas) , la Bergère, Tê-
te-de-Ran, la Serment, les Neva , la
Vue-des-Alpes, la Berthière, le Gurni-
gel , les Ecoualottes et les Pradières.

A la Croix-Bleue : trois concerts
commentés des Jeunesses musicales

Harry Datyner, pianiste
L'activité de ce groupement de jeu-

nes est des plus louables. Nous avons
déjà dit à moultes reprises , combien ses
visées devraient être soutenues par
tous les mélomanes. N'est-ce pas en ses
rangs que se retrouveront , pour une
bonne part , les fervents de la musique
dans notre avenir ?

Pour cette fois-ci , elle avait fait ap-
pel à l'un des plus brillants pianistes
contemporains, parmi les jeunes, M.
Harry Datyner. Ce fut une réussite des
plus convaincantes, disons-le d'em-
blée...

Quant à nous, nous avons eu le pri-
vilège de pouvoir suivre cet artiste si
talentueux, dès ses tout premiers dé-
buts dans la carrière. Et nous avons
toujours été favorablement impression-
né du sérieux et de la persévérance
qu 'il mit à se perfectionner toujours
pour arriver , en fin de compte , à la
grande maîtrise que nous (et le public
des grands centres musicaux euro-
péens) lui connaissons auj ourd'hui.

C'est donc avec un plaisir tout par-
ticulier que nous l'avons suivi hier soir
dans son programme commenté. Con-
sacré à quatre préludes de Schubert
et à la Sonate op. 58 de Chopin en pre-
mière partie , il nous donna d'emblée la
preuve renouvelée de la grande sensi-
bilité artistique de ce musicien qui sait
modeler le message musical en une in-
finité de nuances dictées d'ailleurs par
la tessiture de l'oeuvre et le comporte-
ment cinesthétique de Schubert d'a-
bord, qui en ces pages d'une merveil -
leuse alternance a touché à tous les
états affectifs, on peut le dire. L'âme
extraordinairement sensible du chantre
viennois s'épanchait en ses compo-
sitions avec une spontanéité une cha-
leur teintée de nostalgie et de rêves
que M. Harry Datyner a su rendre
avec une plasticité extraordinaire , sans
tomber , heureusement dans l'excès ; il
a trop de goût pour cela !

La grande oeuvre de Chopin a eu en
lui un interprète de grande classe tour
à tour brillant à souhait et styliste
averti , toujours...

Quant à la musique moderne M. Da-
tyner a su prouver à son jeune audi-

toire (qui comportait d'ailleurs aussi
un fort contingent de personnes plus
âgées) qu 'elle peut nous donner , elle
aussi, des moments d'art remarquables.
La suite op. 14 de Bartok est une page
volontaire toute vouée au rythme. Les
trois esquisses du compositeur chauxois
Paul Mathey ont fait revivre pour nous
de très agréables souvenances et ces
pages qui gardent un caractère d'im-
provisations , quoiqu 'elles soient fort
consciencieusement établies , sont un
beau témoignage de la verve toute
spontanée et pleine de vitalité de notre
musicien autochtone ; nous l'en félici-
tons, et sommes heureux, par surcroit ,
qu'il ait en M. Datyner un « avocat »
aussi convaincant.

La Toccata de Khachaturian, un des
meilleurs représentants de l'école russe
actuelle, est une page que l'on aime
à suivre.

Sans doute, il faut , pour pouvoir
goûter la musique moderne comme il
sied , savoir se mettre d'emblée à la page
et oublier les caractéristiques de la mu-
sique classique, pour un temps, du
moins...

Les commentaires de M. Datyner
furent ce qu 'ils devaient être , sans sur-
charges ou digressions trop savantes.
Aussi remplirent-ils bien leur mission
de mettre chacun dans l'ambiance re-
quise.

En un mot, M. Willy Kurz , l'actuel
président des Jeunesses musicales de
notre ville , a eu la main heureuse , en
confiant la mise en oeuvre de cette
audition à notre jeune compatriote à la
fois si enthousiaste et si charmant . Un
public très chevillé a suivi ce concert
avec toute l'attention requise. Ce fut
donc un succès très grand qui exigea
deux rappels, pour lesquels le distingué
pianiste eut la bonté d'interpréter un
moment musical de Schubert et « Toc-
cata » de Debussy.

Notons en passant que M. Datyner
jouera encore à plusieurs places, en
Suisse, sous les auspices des «Jeunesses»
et ce sera fort bien ainsi.

R.
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Cbronmne horlogère
Le Locle : Mort d'un grand savant

horloger
On annonce le décès survenu au Locle

à l'âge de 80 ans de M.  James Pellaton ,
ancien directeur de l'école d'horlogerie.
La renommée du défunt , qui était doc-
teur honoris causa de l'Université de
Neuchâtel , s'était étendue loin à la ron-
de. Il était titulaire de plusieurs dis-
tinctions étrangères que lui avait valu
sa science dans le domaine de la chro-
nométrie. En 1946 , il avait reçu le prix
de la Société suisse de chronométrie.

Nous présentons à la famil le  du dé-
fun t , qui a rendu de si éminents servi-
ces à l'horlogerie suisse , l'expression de
notre respectueuse sympathie et nos
condoléances sincères.

La Commission Randail
s'est prononcée

pour le maintien de rescapé-clause
et l'appui aux industries

soi-disant menacées
Selon certaines rumeurs, la commis-

sion Randail , chargée d' examiner la
politique commerciale des Etats-Unis,
recommanderait l'extension pour dix
ans du « Reciprocal Trade Agreements
Ac.t » (jusqu 'ici valable deux ans) . Mais
elle maintiendrait les clauses de sauve-
garde qui permettent aux Etats-Unis
d'interrompre les exportations mettant
en dkinger une industrie nationale.
Toutefois elle demanderait que le gou-
vernement accorde une aide aux in-
dustries les plus menacées, ce
qui retarderait l'application des clauses
ses de sauvegarde. Seule la forme f inale
de ces propositions permettra d' en pré-
voir l'e f f e t  réel.

Elle recommanderait également d'ai-
der les Alliés à rendre leur monnaie
convertible. Si tel devait être le cas,
une ère nouvelle s'ouvrirait pour l'U-
nion européenne des paiements. Mais
il y a loin des confidences d'un mem-
bre de commission au vote f inal  du
Congrès accordant les crédits néces-
saires et l'Europe ferait  bien de mo-
biliser sans attendre ses propres res-
sources pour recouvrer son autonomie
économique.

Une trouvaille américaine

La montre pour voyageurs
«interplanétaires»

est inventée...
LANCASTER (Pennsylvanie) , 12. —

AFP. — La société américaine d'horlo-
gerie « Hamilton Watch Company »
annonce qu'elle a fabriqué à l'intention
des futurs voyageurs interplanétaires
une horloge indiquant simultanément
l'heure, le mois et l'année sur la terre
et la planète Mars.

Cette horlo.ge a été conçue par le Dr
1. M.  Levitt, directeur de l'Institut
Franklin , à Philadelphie , astronome,
spécialiste des questions interplanétai-
res. L'horloge a quatre cadrans : elle
est mue à l'électricité. M. Levitt a re-
fusé  de donner des détails sur cette
horloge. La société « Hamilton » a re-
fusé  également de donner des préci-
sions. Cette horloge sera néanmoins
exposée au public à New-York à partir
du 14 janvier.

A l'extérieur
Le championnat du monde

de bridge se déroule
à Monte-Carlo du 9 au 15 janvier
entre les Etats-Unis et la France

MONTE-CARLO, 11. — Victorieuse au
championnat d'Europe , l'équipe de France
va disputer cette semaine à Monte-Carlo
le championnat du monde de bridge contre
les Américains.

Déjà en 1936, à New-York, la France
(Albarran , de Nexon, Rousset et Venizelos)
avait essayé de remporter le titre mondial .
Après une bataille mouvementée à Madi -
son Square Garden, elle avait dû finale-
ment s'incliner devant les champions amé-
ricains. Dix-huit ans plus tard , elle va
tenter de prendre sa revanche . Du same-
di 9 janvier au jeudi 15 janvier , huit heu-
res par j our, elle essayera d'arracher aux
Etats-Unis le sceptre qu 'ils gardent jalou-
sement depuis trois ans.

Le match se déroulera en 224 donnes
dans deux salles séparées contenant cha-
cune une table . Dans chaque salle , dont
l'une sera fermée deux Américains joue-
ront contre deux Français et , comme dans
tous les tournois , les mêmes jeux circule-
ront d'une table à l'autre pour éliminer
le facteur chance.

Quels sont les combattants ?
D'abord l'équipe française à laquelle on

a adjoin t deux champions étrangers pour
lui donner un caractère plus « européen ».
soit les six joueur s suivants :

Amouraben et Kornblum , la fameuse
paire nantaise, gagnante avec Hervouet et
Shiltz du championnat de France et du
championnat d'Europe.

Le Lillois Ghestem, ancien champion
du monde du jeu de dames , et son fidèle
partenaire Bacheris, dont le système d'an-
nonces est si extraordinaire que les Amé-
ricains auront du mal à les comprendre...

Le grand expert suisse Besse et l'Autri-
chien Schneider qui déjà , avant la guerre ,
avait été champion du monde.

A cette redoutable équipe, les Améri-
cains vont opposer , non pas les anciens
tenants du titre (les célèbres «World cham-
pions » Becker , Crawford, Rapee , Slay-
man, Schenken) mais six joueurs , tous très
jeunes et dont le principal exploit est d'a-
voir , cette année, remporté le champion-
nat d'Amérique .

Le «s benjamin » est Bill Rosen, qui n 'a
que 24 ans ! Mais les autres ne dépassent
guère la trentaine : Ellenby (Chicago) , Bis-
hop (Détroit) et enfin les trois « étoiles »
du Pacifique : Dong Steen , Don Oakie et
Lew Ma the.

Pour la première fois à New-York

La machine à traduire
a fonctionné en public

En quelques secondes, elle a traduit
en anglais une carte imprimée

en russe
New-York, le 12 janvier.

La machine à traduire a fonctionné
publiquement pour la première fois sa-
medi 9 janvier. Il était déjà impresion-
nant de voir le cerveau électronique ré-
soudre des opérations de hautes ma-
thématiques. Mais la révolution scien-
tifique qu 'est cette extraordinaire ma-
chine n'est apparue qu 'aujourd'hui
dans toute sa majesté lorsqu'on a vu
plusieurs phrases russes, d'une vingtai-
ne de mots chacune, traduites en dix
secondes en parfait anglais.

On ne peut en croire ses yeux. C'est
pourtant la vérité. La démonstration a
eu lieu dans les locaux de l'« I. B. M. »
(International Business Machines Cor-
poration) . Les spectateurs furent intro-
duits dans de grandes salles de dimen-
sion d'une court de tennis, d'une pro-
preté immaculée. Rangées le long des
murs se trouvaient huit caisses métal-
liques grises de la taille d'un frigidaire
comportant des écrans , compteurs ,
boutons et lumières de toutes les cou-
leurs. La surface impeccable cachait
l'enchevêtrement d'une centaine de
fils reliant les machines les unes aux
autres.

Un démonstrateur, un jeune homme
en blouse blanche montra une carte
blanche de vingt centimètres sur sept,
sur laquelle avait été imprimé en rus-
se : « Kacheyestov uglya opryedly ayet-
sa kaloryiynostru ».

Sous cette phrase et sur plusieurs li-
gnes, des trous rectangulaires étalent
disposés à intervalles inégaux corres-
pondant à un code, que « comprend » la
machine.

Le démonstrateur mit la carte dans
une fente comme il aurait mis une let-

tre à la boite et pressa un bouton. Le
silence était tel qu 'on entendait un lé-
ger vrombissement. Les lumières cli-
gnotèrent sur divers tableaux. Il se pas-
sa exactement dix secondes. A l'autre
bout de la pièce une machine à écrire
ayant la dimension d'un téléscripteur
se mit à tapier sur un papier blanc or-
dinaire la phrase anglaise dont l'allure
simple était émouvante tant elle res-
semblait à celle d'un enfant récitant
un exemple de grammaire : « The qua-
lity of coal is determined by calory
content» c'est-à-dire : la qualité du
charbon est déterminée par son con-
tenu en calories.

BULLETm DE BOURSE
du 12 Janvier 1954

Cours du
Zurich : ,
Obligation! 11 12
VA % Fédéral 41 101.25d 101-i
3V4 % Féd. 45/juin 102.60d 102.80
3Vi % Féd. i&ldèc. 107.25 107.1Cd
2% % Fédéral 50 104.15d 104.15d
Actions

B. Com. de Bâle "0 764
Banque Fédérale *H 427
Union B. Suisses 1252 1250
Société B. Suisse ¦¦3<> 1133
Crédit Suisse . . 1159 1157
Conti Linoléum . SW 3"
Electro Watt . . 1310 1313
Interhandel . . . uii 1440
Molof Colombos . 888 882

S. A. E. G. Sér. 1 é8''' « «-8'i
Indelec . . . .  <'8 «0
Italo-Suisse prior. 247 245
Réassurances . 8460 cl 8400
Winterthour Ace «-^Oe 4125
Zurich Assuranc 92Mrt '250
Aar-Tessln . . . '250 1250
Saurer . , , , . 1058 o 1050

Zurich : Cour!l du
Actions i., *2
Aluminium « i • 220O 2195
Bally 845 845
Brown-Boverl . - 1160 1158
Fischer . . . .  - 1110 1107
Lonza 930 925
Nestlé Aliment. . 1637 1638
Sulzer 1930 d 1935
Baltimore . . .  81 Vi 80
Pennsylvania . . 72' i 72V«
Italo-Argentina . . V)\\ 29\\-
Royal Dutch . . .  400 397
Soctec . . . i . 38Vi 38V:
Standard-OIJ . . . 31ï% 311 d
Union Carbide C. 312 309 d
Du Pont de Nem. 451 446 d
Eastman Kodak . 200Vi 201 Vi
General Electric. . 380 377
General Motors . 256VÎ! 254 d
Internat. Nickel . 159 157
Kennecott . . . .  280 d 277 d
Montgemery W. . 243 d 254 d
National Distiller- 79K 79' io
Allumettes B. . . 57Vi 57 d
Un. State» Steel 169 d 169 d
AMCA . . . .  $ 34 « i  34.95
SAFtT . . .  £ 9.6 0 9.5 .6
FONSA c. préc. . 15<H4 151 - i
SIMA 1075 d 1075 d

Genève : Cou" du

Actions 11 12
Aramayo ¦ ¦ • - 7% 8
Chartered » .  s 33 d 33
Azote . . f i s  43 —
Caoutchoucs t » — 41
Sipef . . . j , 18V£ d 19 d
Securities ord. . . 17 115V4
Canadien Pacific 96V4 96
Inst. Phys. au p. . 392 d 394
Sécheron , nom. . 470 465 d
Separator . . . 142 d 140 d
S. K. F. i ( i ¦ 265 d 265 d

Bâle :
Ciba . . - - -•  3010 2990
Echappe . . . .  740 0 730 d
Sandoz 3100 3075
Hoffmann-La R. . . 6700e> 6675
Billets étrangers: Dem offre
Francs français . 1.131;, - 15%
Livres Sterling . . n.22 11.34
Dollars U. S. A. . 4.27V «j 4.30
Francs belges . . 8.41- 8.54
Florins hollandais 111.50 112.75
Lires italiennes . 0.67* 2 0 6 ? '  .
Marks allemands . 100.— 101.50

Bulletin communiqué par
( UNION DE BANQUES SUISSES

Le ctiosraie augmente
aux Etats-Unis

NEW YORK , 12. — Du correspondant
de l'agence télégraphique suisse :

Les statistiques officielles du dépar-
tement du travail révèlent que le nom-
bre des chômeurs a augmenté en no-
vembre de 300.000 et en décembre de
422.000 et s'établit auj ourd'hui à
1.850.000, ce qui , comparativement au
total des travailleurs, qui se monte à
environ 62.200.000 , est encore considéré
comme une situation favorable. La zo-
ne dangereuse se situe généralement à
quatre millions de chômeurs.

Cependant, les milieux syndicaux
estiment que ces chiffres sont incom-
plets. La section des problèmes écono-
miques du « Congress of Industrial
Organisation » (CIO) , l'une des plus
grandes fédérations syndicales des
Etats-Unis, affirme que le nombre to-
tal des chômeurs est de 3.250.000. Les
statistiques du Département du travail
ne tiennent pas compte du fait que le
nombre des travailleurs devrait aug-
menter chaque année de 700.000, pro-
portionnellement à l'accroissement de
la population . Or, le fait que le nombre
des travailleurs se maintient depuis
plusieurs années à G2.000.000, montre
qu'en 1953, quelque 700.000 jeunes tra-
vailleurs sont entrés dans le circuit
et qu'un nombre égal de travailleurs
âgés ou de femmes, ont dû être éli-
minés.

D'autre part, les statistiques ne s'é-
tendent qu'aux chômeurs retirant une
assurance-chômage. Or, il n'y a guère
que le 60 pour cent des travailleurs qui
fasse partie d'une telle assurance. Le
nombre des bénéficiaires de l'assu-
rance-chômage a augmenté de 80 pour
cent de décembre 1952 à décembre
1953.

Ceux qui ne figurent pas
dans les statistique*

Une autre lacune des statistiques of-
ficielles réside dans le fai t que les
salariés qui sont éliminés du circuit
du travail, c'est-à-dire les travailleurs
âgés qui prennent leur retraite et jouis-
sent de l'assurance sociale, ou les fem-
mes qui retournent aux travaux ména-
gers, ne figurent pas dans ces statis-
tiques. Ce mouvement n'apparaît pas
et il est, dans la plupart des cas, forcé.
C'est un phénomène générai constaté
au cours des derniers mois que les
travailleurs âgés ont de plus en plus
de peine à trouver du travail. Il en
est de même pour les femmes. Aux
époques de forte occupation, le nombre
des femmes employées croit sensible-
ment, et les femmes sont également
les premières à être éliminées dans le
cas contraire.

Le syndicat estime que le marche
du travail s'est considérablement ag-
gravé au cours des six derniers mois.

CINEMAS- MEMENTO
SCALA : La f ê t e  à Henriette, i.
CAPITOLE : A l'abordage, t.
EDEN : Le tournée des Grands Ducs, î.
CORSO : La Veuve Joyeuse, î.
PALACE : Bongolo et la princesse noi-

re, f.
REX : Nous irons à Monte-Carlo, i.
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Journal quotidien le plus répandu de la région horlogère
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Les belles couronnes chez

COSTE-FWURS
Serre 79. Tél. 2.12.31

Le soir étant venu, Jésus dit :
« Passons sur l'autre rive. »

Dieu est amour.
Repose en paix, chère ma-

man.

Madame et Monsieur Alexandre Hunri-
ker-Umiker et leurs enfants, Alexan-
dre et Lisette ;

Madame et Monsieur Ferme Del-Prete-
Umiker ;

Madame et Monsieur Herbert Nagel-
Umiker et leur petite Anne-Marie, à
Travers,

ainsi que les familles parentes et alliées
ont le grand chagrin de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de leur
chère maman, belle-maman, grand-maman,
soeur, belle-soeur, tante, cousine et parente,

MADAME VEUVE

Oscar UMIKER I
née Emma BRAND

qu'il a plu à Dieu de rappeler à Lui, di-
manche soir 10 janvier 1954, dans sa 71e
année, après une longue et pénible maladie,
supportée avec courage.

La Chaux-de-Fonds, le 10 janvier 1954.
L'incinération, SANS SUITE, auira lieu

le mercredi 13 courant, à 14 heures.
Culte au domicile pour la famille à

13 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire, K
RUE DU PARC 149.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.
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PLUS QUE 3 JOURS AVEC

¥ La Tournée des Grands Ducs f
Le clou des spectacles du jour 

Une randonnée du tonnerre dans „ Paris la nuit "
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Mercredi soir

l Bouillabaisse I
l Pintade à la crème \

Téléphone 2.55.44

W. Schenk

Pour vos enfants, pour les jeux en plei n airJ)

5,90 
~~r:~~*- — ~*

M————————W I ¦ ¦ ¦ ¦¦ I .

Seul le caoutchouc offre la protection
efficace contre l'humidité I

Doublée chaud, Imperméable
facile à nettoyer (seulement laver)

JLW^Êk JBF3& Léopold-Robert  58 ,

W Jf V0 v f ê  ̂ Ê Voyez notre vitrine
mw^wÊBÊmwÊÊÊlm È̂Êm\ spéc iale

Au magasin de
comestibles
Rue de la Serre 61

el demain mercredi
sur la Place du marché

11 sera vendu :

Belles palées vidées
Filets de palées
Filets de sandres
Soles et filets de soles
Filets de carrelets
Filets de dorschs frais
Cabillauds
Truites vivantes
Escargots
Moules

Se recommande
F. MOSER. tél. 2.24.54

On porte à domicile

Un produit de

qualité, les

fabrication

IV. Bodenmann
Pâtisserie

Numa-Droz 96

La Chaux-de-Ponds

Samedi 16 lanuier

salie mm
LE LOCLE

9a

Samedi 16 januier

salie Dim
LE LOCLE

9¦

JUVEIIIDII
des
prix
bas

un manteau
pour monsieur
dds lr.99.-
pour garçon
uns fr. 69.-
aux magasins

JUVENTUTI

Représentas! (e)
cherché par commerce de
textiles. Travail soit à
son propre compte, soit à
la commission. Belle col-
lection, prix avantageux.

Ecrire sous chiffre
P. W. 60002 L, à Publici-
tas, Lausanne.

N'oubliez pas
les oiseaux!

Graines mélangées
le kg. Pr. 1.15

par 5 kg. Fr. 1.05
Chanvre nettoyé

le kg. Fr. 1.30
par 5 kg. Pr. 1.20
5% escompte

Toutes livraisons rapides
à domicile

Numa-Droz 88
Fritz-Courvoisier 4

Sommelière
à placer dans bons res-
taurants. Pilles de cuisi-
ne et maison demandées.
Bureau de Placement Nu-
ma-Droz 5. Tél. 2.47.24 ,

ECHANGE. Un pardessus
gris a été échangé au City
samedi 2 janvier , entre 13
et 16 heures. Prière de
s'adr. au comptoir du Ci-
ty, s. v. p.

Le Comité de la So-
ciété des Agents de la
Police Locale a le pénible
devoir d'informer ses
membres d'honneur et
actifs du décès de

MONSIEUR

Ernest
Schweizer
membre d'honneur de la
Société.

L'incinération à laquelle
ils sont priés d'assister
aura lieu mardi 12 cou-
rant , à 14 h.

I

Par la grâce de Dieu , je suis ce que je suis et
Sa grâce envers moi n 'a pas été vaine.

I Cor ., chap. 15, vers. 10.

AVBS MORTUAIRE

Madame Frieda Grossenbacher-Sutter ,
Monsieur et Madame Marcel et Liliane Grossenbacher-Jobin,

à Bienne,
Monsieur et Madame Georges et Hélène Grossenbacher-

Guenin et leurs enfants Marlise et Peter ,
Monsieur Louis Grossenbacher-Bader ,
Madame Ida Bartlomé-Grossenbacher, à Thoune,
Mademoiselle Alice Grossenbacher ,
Madame Lea Fassnacht-Gempeler, à Berne,
Monsieur Armand Grossenbacher-Stocker , à Bâle,
Madame Marthe Badet-Grossenbacher, à Lausanne,
Mademoiselle Berthe Grossenbacher,
ainsi que les familles parentes et alliées,

ont la profonde douleur de faire part à leurs parents, amis et
connaissances du décès survenu aujourd'hui , de leur cher et
regretté époux, père, beau-père, grand-père, oncle, cousin et
beau-frère.

Monsieur

HGUIUM
Président du Conseil d'administration de Optima S. A., Grang es

que Dieu a rappelé à Lui, dans sa 68me année, après une longue
maladie supportée avec résignation.

Le travail , l'amour et le dévouement turent
sa vie.

Granges, le 11 janvier 1954.
La cérémonie funèbre aura lieu jeudi le 14 janvier 1954 , à

10 h. 30 en l'Eglise protestante de Granges et sera suivie de l'in-
humation.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

I: ' 'v!
Je sais en qui J 'ai cru.

II Timothée , ch. I, v. 12.

| Mademoiselle Marguerite Pellaton,
Madame et Monsieur Samuel Guye-Pellaton, leurs (Ils

Jean-Jacques et Raymond à La Chaux-de-Fonds,
Monsieur Wllfred Pellaton-Feuz, leurs enfants Jean-

Pierre et Janine a La Chaux-de-Fonds,
La famille de feu Albert Pellaton-Favre ,
La famille de feu James Girard,
Les familles Pellaton, Weber, Girard, Favre, Sandor et

alliées ont le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur

I Jâmes C.PELLATON I
Dr H. C. de l'Université de Neuchâtel

Ancien Directeur de l'Ecole d'Horlogerie
du Locle

leur très cher père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle, parent et ami, que Dieu a repris à Lui, le lt
janvier è 20 h. 30, à l'âge de 80 ans, après une longue
maladie.

Le Locle, le 12 janvier 1954.
Culte au Temple Français à 12 h. 45.
L'incinération au Crématoire de La Chaux-de-Fonds,

aura Heu le jeudi 14 janvier è 15 h.
L'urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire : CHEMIN BLANC 3, LE LOCLE.
Le présent avis tient Heu de lettre de faire-part.

MMtggWMiWMliBiaMi^^

Repose en paix cher époux et fils.

Madame Georges Henry-Desvoignes;
Madame et Monsieur Edmond Voumard-Henry, au Lo-

cle, leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Aimé Desvoignes, à Saicourt,

leurs enfants et petits-enfants,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et connaissances du
décès de leur cher et regretté époux , fils, beau-fils, frère,
beau-frère, oncle , neveu, parrain, cousin, parent et ami,

Monsieur

i Georges HENRY I
enlevé à leur tendre affection, lundi, dans sa 34me année.

La Chaux-de-Fonds, le 11 janvier 1954.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu JEUDI 14 cou-

rant, à t4 heures.
Culte au domicile à 13 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire : RUE NUMA-DROZ 117.
Prière de ne pas faire de visites.
Le présent avis tient Heu de lettre de faire-part.

Madame Lucile Schneider-Robert ;
Monsieur et Madame André Schneider-

Leuba et leurs enfants ;
Les enfante et petits-enfants de feu

Jules Schneider-Reuche ;
Les enfants et petits-enfants de feu

Paul Robert-Bangerel ;
Les familles parentes et alliées,

ont le pénible devoir de faire part
du décès de

Monsieur

Fernand khoUkrl I
leur cher époux, père, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère et pa-
rent, que Dieu a rappelé à Lui dans
sa 72me année.

Corcelles (Neuchâtel) , le 10 janvier
1954. (Grand-Rue 22.)

Venez à moi , vous tous qui êtes («li-
gués et chargés , et Je vous soula-
gerai.

L'incinération, SANS SUITE, aura
lieu au crématoire de Neuchâtel,
mercredi 13 janvier 1954, à 14 heures.

Culte au domicile pour la famille, à
13 h. 15.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

Heureux ceux qui ont le
coeur pur car ils verront Dieu.

Matth. 5, vers. S. H

Madame et Monsieur Edgar Pellaton -
Debély et leurs enfants, à Granges
(Sol.),

Madame Pierre Pantillon-Debély et ses
fils, Jean et Olaude ;

Monsieur Georges Renaud-Bovet., à
Evilard ;

ainsi que les familles Vaucher, Roulet,
Lassueur, Huguenin, Humberset, parentes
et alliées ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connaissances
du décès de leur cher père, beau-père,
grand-père, beau-frère, oncle et ami,

Monsieur

M» m-mr
aue Dieu a repris à Lui le lundi 11 jan-
vier après-midi, dans sa 86me année, après
une très courte maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 11 janvier 1954.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

le mercredi 13 courant, à 15 h.
Culte pour la famille au domicile, à

14 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
RUE NUMA-DROZ 31

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.
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La situation.

La Chaux-de-Fonds, le 12 janvier.
On manifeste un certain scepticisme

à Londres au sujet de la future con-
férence de Berlin. En e f f e t , il n'a pas
encore été possible de se rallier à une
solution de compromis touchant le
bâtiment où devrait se tenir la dite
conférence. L'incident apparaît d'au-
tant plus significatif qu'on ne connaît
pas les intentions de la Russie. Ce-
pendant, on admet que cette dernière
a besoin d'une période de tranquillité
et qu'elle fera peut-être certaines con-
cessions afin d'obtenir le délai qui lui
est nécessaire.

• • •
A Panmunjom , la délégation sué-

doise a maintenu la proposition de li-
bérer les prisonniers réfractaires le 23
janvier. Sans doute la délégation suisse
est-elle du même avis. Il est possible que
la décision soit remise à l'Assemblée de
l'ONU .

m m m

Une dépêch e de Washington précise
que M. Charles Wilson, secrétaire à la
défense , a a f f i rm é une fois de plus
« qu'il n'existe actuellement aucun plan
pour rapatrier les cinq divisions améri-
caines stationnées en Europ e ». L'insis-
tance qu'on met à répéter cette décla-
ration inspire cependant de sérieuses
inquiétudes à Paris, à Bruxelles et à
Rome. On estime qu'il est bien possible
qu'il y ait anguille sous roche. Cela
d'autant plus qu'en application de la
nouvelle ligne préconisée par le prési-
dent Eisenhower, d'autres troupes amé-
ricaines seraient prochainement reti -
rées de Corée. On ne veut pas qu'en cas
de guerre générale, ces forces qui de-
vraient être rapatriées soient soumises
aux attaques de sous-marins soviéti-
ques opérant dans les eaux coréennes
ou nîppones.

• * »
De son côté, le général Gruenther,

commandant suprême atlantique, a
prononcé hier un discours au cours du-
quel il a déclaré que les Occidentaux
feraient bien de rester vigilants, le dé-
membrement de l'OTAN restant l'ob-
jec tif soviétique No 1. Encore un aver-
tissement des USA, qui ne voient pas
sans regret la CED échouer par la
f aute de la France.

m m m

Il faut louer le courage et la netteté
de la compagnie de navigation aérien-
ne britannique qui, à la suite de l'acci-
dent survenu en Méditerranée, a retiré
provisoirement tous les « Cornet » de
la circulation. Cet arrêt sera maintenu
jusqu'au terme de l'enquête technique
établissant les causes de l'explosion. On
sait que les « Cornet » sont actuellement
les appareils les plus rapides et les plus
perfectionnés. Ils atteignent une vitesse
de croisière de 800 km.h. en s'élevant
à 6000 m. d'altitude et leur rayon d'ac-
tion atteint 4000 km. Chaque appareil
coûte environ 7 à 8 millions de francs
suisses. On est unanime à vanter le
confort et l'agrément de ces machines.

m m m

Les catastrophes dues a la neige et
au froid se multiplient. On ne compte
plus le nombre d'avalanches qui se sont
détachées ces jours derniers des pentes
abruptes de l'alp e et qui ont causé soit
des décès soit des dégâts. Heureuse-
ment, le radoux semble devoir interve-
nir, ce qui permettra de parer au com-
mencement de sécheresse. Mais là aus-
si, d'autres cataclysmes naturels sont
à redouter. P. B.

VIENNE, 12. — AFP. — Le célèbre
compositeur Oscar Strauss est mort
lundi matin à Bad-Ischl, au Salzkam-
mergut, à la suite d'une angine de
poitrine. H avait 84 ans.

Il avait été, entre 1895 et 1900, chef
d'orchestre à Brunn et Teplitz en Mo-
ravie, ensuite à Mayence et à Berlin.
Il est l'auteur d'opérettes célèbres, no-
tamment «Le joyeux époux ». Il _ est
également le compositeur de la célèbre
chanson du film français « La ronde ».

Deces du compositeur
Oscar Strauss

Provisoirement

LONDRES, 12. — Reiuter —
La compagnie de navigation aé-
rienne British Overseas Airways
annonce lundi soir qu'elle a pro-
visoirement suspendu à la suite
de la chute d'un avion de trans-
port Cornet en Méditerranée, di-
manche matin, le trafic normal
des passagers à bord des avions
«Cornet». Il s'agit dit-on d'une
mesure de prudence.

Les avions «Cornet» ne seront
plus employés pour le moment
tant que durera un examen tech-
nique minutieux de chaque avion
de ce type.

Les «Cornet»
ne volent plus

Les avalanches provoquent des catastrophes en Suisse
Le dégel étant survenu

ou des routes sont coupées et des maisons ensevelies. Jusqu'ici on compte déjà neuf morts et douze disparus
Le trafic ferroviaire subit d'importantes perturbations.

Au-dessus de Davos

Deux jeunes skieurs
portes disparus

DAVOS, 12. — Les deux skieurs
Hans Meier, 17 ans, et Andréas Beck,
tous deux de Coire, ont disparu dans
la région de Parsenn. Après avoir passé
dimanche vers 10 heures à la cabane
Heimeli, ils voulurent se rendre à Kue-
blis, en passant par Parsenn-Wasser-
scheide.

Etant donné que-les deux jeunes gens
n'étaient pas arrivés à destination
lundi matin, une colonne de secours,
munie de chiens d'avalanche, du Club
Alpin de Davos, est partie à leur re-
cherche.

Les routes du Gothard
et du Brunig sont coupées...

ALTDORF, 12 .— La direction des
Travaux publics du canton dTJri com-
munique :

La route du Gothard est coupée en-
tre Sisikon et Fluelen et en amont de
Gurtnellen, par suite des chutes d'a-
valanches. Les travaux de déblaiement
sont en cours entre Sisikon et Fluelen,
bien qu'entravés par le danger d'ava-
lanches. Il n'est par conséquent pas
possible pour le moment d'indiquer
l'ouverture prochaine de la route.

On annonce d'autre part, que la
route du Brunig est également impra-
ticable.

Perturbations ferroviaires
Dans les Grisons...

COIRE, 12. — Lundi peu avant 18 h.,
la circulation a dû être suspendue sur
la ligne Coire-Arosa, à la suite de
plusieurs avalanches. Les trains ne cir-
culent sur le tronçon Coire-Disentis
que jusqu'à Somvix.

Le tronçon supérieur est également
coupé par une avalanche.

Sur la ligne du Gothard...
LUCERNE, 12. — La direction du

Ile arrondissement des CFF à Lucerne
communique : A la suite du déclenche-
ment de plusieurs avalanches entre
Gurtnellen et Goeschenen, la ligne du
Gothard reste provisoirement fermée
jusqu'à mardi matin au trafic. Le dan-
ger d'avalanches subsiste.

Dans le Sernftal...
où une locomotive est déportée

par une avalanche
GLARIS, 12. — La direction des Tra-

vaux publics du canton de Glaris com-
munique : la route du Sernftal est
fermée pour trois ou quatre jours à
tous les véhicules à moteur à cause des
avalanches. Une locomotive de la ligne
du Sernftal a été déportée par une
avalanche. Deux employés ont été en-
sevelis, mais on les a retrouvés vi-
vants.

terseen. Les pompiers de cette localité,
alertés rapidement, ont dégagé dans
l'après-midi le plus jeune enfant de la
famille, qui n'est que légèrement blessé.

On a pu dégager, lundi soir, avec
l'aide de chiens d'avalanches, Mme
Zenger et son fils aîné. Mme Zenger
esit morte peu après, tandis que son
fils n'est que légèrement blessé. Il a
cependant été rejoindre son frère à
l'hôpital.

Huit personnes ensevelies
à Schuders
Deux morts

SCHIERS (Praettigau) , 12. — Lundi
peu après 19 heures, une énorme ava-
lanche s'est détachée près de Schu-
ders (Grisons) , emportant sur son
passage une maison d'habitation comp-
tant deux familles. Le père et la
mère ainsi que les quatre enfants de
la famille Andréas Kessler-Loetscher,
de même que la mère et la grand-
mère de Mme Kessler, en tout huit
personnes, ont été ensevelies. Au cours
de la soirée, on a réussi à retirer vi-
vants de dessous les masses de neige,
les trois enfants, le père et I'arrière-
grand-mère. Un enfant de cinq ans et
Mme Kessler ont péri étouffés. La
grand-mère n'a pas encore été retrou-
vée.

La crise ministérielle Italienne

M. Pella a refuse
ROME, 12. — AFP. — C'est en sor-

tant de chez le président de la Répu-
blique que M. Pella a déclaré qu 'il
n'avait pu accepter la mission de for-
mer le cabinet , car le parti démo-
crate chrétien auquel il appartient ne
l'avait pas désigné.

II a ajouté que pour l'intérêt et l'u-
nité du pays, il était préférable que
l'on remît les fonctions à quelqu'un
d'autre.

M. Fanfani convoqué
à son tour

ROME, 12. — AFP. — M. Amintore
Fanfani a été convoqué par le prési-
dent de la République en vue de la
formation du cabinet.

Le père du «baby»
n'a pas reparu...

LONDRES, 12. — Reuter. — Lundi
soir, une Suissesse, âgée de cinquante
ans, Mlle Marie-Louise Borgeaud , at-
tendait l'autobus dans les Westend lon-
donien lorsque soudain un homme s'ap-
procha d'elle et lui demanda de bien
vouloir garder un instant son « baby »,
afin qu 'il puisse téléphoner. Mlle Bor-
geaud s'exécuta volontiers. Elle attendit
vainement le retour du « propriétaire ->
du « baby », qui avait disparu .

Finalement, Mlle Borgeaud apporta
l'enfant, âgé de quatre à six semaines,
au prochain poste de police qui le re-
mit ensuite à une pouponnière.

La reine Juliana de retour en Hollande
BAARN (Hollande) , 12. — Le reine

Juliana, accompagnée de ses quatre
filles, est arrivée lundi en Hollande par
le train, après 15 jours de vacances
d'hiver à Grindelwald.

Partout, des morts et des dommages très importais...
Neuf personnes

ensevelies
par les avalanches

dans la région de Schwyx ; l'une
d'elles est décédée.

SCHWYZ, 12. — Depuis samedi, la
neige est tombée en abondance dans
la région de Schwyz et sur les monta-
gnes environnantes. Plusieurs avalan-
ches se sont produites lundi. L'une
a écrasé trois granges, dans le Bisis-
tal. Une autre a englouti une étable
occupée par du bétail, à l'alpe de
«Fluelen». L'Axenstrasse est complè-
tement obstruée entre Brunnen et
Sisikon. On ne peut pas songer à l'ou-
vrir maintenant. Deux avalanches sont
descendues sur la route Brunnen-
Gersau et d'autres, dangereuses, en-
tre Sisikon et Fluelen. Deux hommes
ont été emportés, mais ils ont pu se
dégager.

Trois • ouvriers d'une entreprise de
construction ont été ensevelis par la
neige, sur la route Gersau-Brunnen.
Deux ont pu être rapidement déga-
gés, mais le troisième n'a été retrouvé
qu'après un temps assez long. On n'a
pas pu le ranimer. Il s'agit de Tho-
mas Berschart, âgé de 19 ans, domicilié
dans le Muotathal.

Un jeune couple de Zurich qui se
trouvait dans la région du Rigi et dont
on était sans nouvelles a pu redescen-
dre sans accident à Rigi-Scheidegg.

Une maison située au Stoos, au-des-
sus de Schwyz, a été écrasée par une
avalanche. Une jeune bonne et trois
enfants s'y trouvaient à ce moment-
là. La bonne a été retrouvée grâce à
un chien d'avalanche dont le pro-
priétaire habite les environs. Elle est
blessée et a dû être transportée à
l'hôpital. Les trois enfants sont in-
demnes.

L'école et I auberge
de Riemenstalden emportées

RIEMENSTALDEN, 12. — Lundi soir
une avalanche a dévalé sur le vil-
lage de Riemenstalden, dans le can-
ton de Schwyz. Elle a emporté l'école
et l'auberge du «Kaiserstock» et péné-
tré dans l'église, qu 'elle a partielle-
ment détruite. Elle n'a causé la mort
de personne : les habitants de l'au-
berge avaient pu se réfugier à la cave.

Un mort
Une autre avalanche a dévalé dans

ce village et provoqué la mort d'un
homme, M. Max Gisler. Il est impossi-
ble d'avoir plus de détails pour l'ins-
tant, car toute la vallée est coupée du
reste du pays.

Dans le canton d'Url

Un jeune homme tué
BRISTEN (Uri) , 12. — Le jeune Wal

ker, 16 ans, fils de M. Hans Walker , te
nancier du restaurant Legni, à Made

ranertal , a ete pris sous une avalanche
de neige poudreuse, à proximité de la
maison paternelle.

Après trois heures de recherches, on
retrouva le jeune garçon. Il avait cessé
de vivre.

Une maison habitée par cinq
personnes recouverte

par une avalanche
dans le Schachental

ALTDORF, 12. — On signale des ava-
lanches dans plusieurs parties du can-
ton d'Uri. Un ouvrier de Burglen, nom-
mé Renner, est porté disparu depuis
qu'une avalanche est descendue sur
l'Axenstrasse. Plusieurs maisons de
Bristen ont été évacuées. Il n'est pas
possible d'atteindre ce village, à cause
du danger d'avalanches.

Une autre avalanche a recouvert une
maison habitée par une famille de cinq
prsonnes à Spiringen, dans le Scha-
chental. Les cinq personnes ont survé-
cu, mais deux d'entre elles sont griè-
vement blessées et ont dû être trans-
portées à l'hôpital.

Une morte, deux disparus
Une maison de Kipfen, située égale-

ment dans le commune de Spiringen,
a été aussi ensevelie par une avalan-
che. Elle était habitée par quatre per-
sonnes. L'une, une femme, a été re-
trouvée vivante ; une autre avait suc-
combé lorsqu 'on la retira des décom-
bres. On recherche encore les deux
autres.

Une maison d'habttation disparaît
sous une avalanche

A Unterschachen aussi, une maison
d'habitation a disparu sous une ava-
lanche. Les opérations de sauvetage
sont en cours.

Les communications avec cette com-
mune sont coupées.

Un jeune homme tué
A l'Alpe d'Unterwangi, dans le Scha-

chental, quelques personnes ont dé-
clenché volontairement une avalanche,
mais l'une d'elles, un jeune homme,
a été emporté et précipité au bas d'une
paroi de rocher où il s'est tué.

Une mère et son fils
ensevelis

dans les décombres
de leur maison
au Beatenberg

UNTERSEEN (Interlaken) , 12. --
Dimanche, vers midi et demi, une ava-
lanche a détruit une maison d'habita-
tion et une grange attenante à la Ruti,
en dessous d'Amisbuhl (Beatenberg).
Les habitants avaient pu se mettre en
sûreté.

La même avalanche a détruit la
maison de M. Gottlieb Zenger, près de
Hohlenosch. dans la commune d'Un-

Dern ère heure
Les Italiens s'entraînent

pour l'Himalaya
TURIN , 12. — Ansa. — Les 16 guides

de la vallée d'Aoste et du Trentin qui
prendront part à l'expédition sur le
« K 2 » dans l'Himalaya, doivent pren-
dre part à un entraînement en haute
montagne, dans la région du Cervin.
Cet entraînement se poursuivra pen-
dant plusieurs semaines.

Le bilan des uictimes des avalanches s eianin
maintenant à 15 morts, s disparus el 6 grands blesses

EN SUISSE

Deux maisons emportées
dans le Fermelthal

ZWEISIMMEN, 12. — Ag. — Une
grosse avalanche est descendue la nuit
dernière dans le Fermelthal (Haut-
Simmenthal) , vallée latérale de droite
du Simmenthal à 7 km. au sud-est de
Zweisimmen. L'avalanche a emporté
deux maisons dont l'une habitée par la
famille Hans Gruenwald, agriculteur :
Mme Frieda Gruenwald née Karlen a
été tuée, son mari, Hans Gruenwald,
très grièvement blessé est dans un état
désespéré. Leurs trois enfants sont in-
demnes.

Une autre maison d'habitation a été
endommagée rnais sa propriétaire Mme
Vve Rieser n'a pas eu de mal. Les com-
munications par route avec le Fermel-
thal sont entièrement coupées. En re-
vanche le téléphone fonctionne.

De nouvelles victimes
ANDERMATT, 12. — Lundi soir vers

18 heures, alors qu'ils étaient en train
de soigner leur bétail , dans l'Unteralp-
tal, les frères Regli furent emportés
par une avalanche. Un des frères put
être sauvé par la colonne de secours ,
tandis que l'autre, M. Kas'imir Regli ,
56 ans, agriculteur, célibataire, avait
cessé de vivre.

On annonce encore que mardi ma-
tin, vers quatre heures, le corps de
Mme Loetscher de Schulders dont la
fille fut tuée lundi soir, a été retiré
de la masse de neige.

ils ont tout perdu...
NAEFELS, 12. — Dans le Schwen-

dital, au-dessus de Naefels, deux ava-
lanches sont descendues vers 20 heu-
res, lundi, détruisant une maison d'ha-
bitation et deux étables, au Hauserberg.
Les habitants de la maison ont pu
sortir des ruines et se mettre à l'abri.
Dans le Schwendital, des ménages ont
été évacués. Douze personnes sont sans
abri. . v

Une formidable avalanche balaye
un restaurant comme fétu de paille

EBLIGEN, 12. — Lundi, peu avant
13 heures, une formidable avalanche
s'est déclenchée au-dessus d'Ebligen
(lac de Brienz) et a détruit le restau-

rant de la famille Fuchs. En outre, le
toit d'une grange a été emporté. Les
habitants du restaurant ont pu se
mettre à l'abri , tandis qu'un homme se
trouvant au dehors a été emporté. Il a
pu être retiré de l'amas de neige au
bout de quelques heures d'efforts, heu-
reusement encore en vie.

Deux frères périssent
dans une coulée de neige

KLOSTERS, 12. _ M. Christian Gu-
Ier, 52 ans, et son frère de 3 ans plus
jeune, Johann-Heinrich, ont été pris,
lundi soir, dan sune coulée de neige
entre KIosters-Platz et Klosters-Dorf ,
alors qu'ils allaient soigner leur bétail.
Lorsqu'on s'aperçut de leur disparition,
une colonne de secours partit à leur
recherche. Les deux malheureux ont
été retrouvés mardi matin à 9 heures.
Ils avaient cessé de vivre.

Le l&IIgafii
mardi a midi

BERNE , 12. — Mardi à midi, le bilan
des avalanches en Suisse , d'après les
informations reçues par l'ATS, se pré-
sente comme suit :

QUINZE MORTS, CINQ DISPARUS
ET SIX GRANDS BLESSES.

PLUSIEURS DIZAINES DE PERSON-
NES SONT MOMENTANEMENT SANS
ABRI. LES TETES DE BETAIL QUI
ONT PERI SE COMPTENT EGALE-
MENT PAR DIZAINES.

BULLETIN TOURIS T IQUE

A.C.S. - L'IMPARTIAL
Etat général de nos routes

à 8 heures du matin :'

Mardi 12 janvier
Vue-des-Alpes: Chaînes recommandées
La Cibourg: Chaînes indispensables
La Tourne: Chaînes indispensables

Ce soir et dans la nuit, augmentation
de la nébulosité et nouvelles précipi-
tations. Hausse passagère de la tem-
pérature. Vent d'ouest fort.
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